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maine par plus de 30, 000 
personnes 


Organe de 
| . française 
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Dan à Lun … NOËL. 


Gloire au Ciel LL. Pair sur ia terre D. 
LED SEE SES SE LS 0 2 EPTF. LE LE 


Cest le eri des anges. Pour la première fois il a résonné dans la | © 
LA it chire, 1 à déjà dix-neuf siècles. Et les bergers, dociles à à cos 
mix célestes, se sont levés, sont accourus, ct, prosternés devant Phem- 
le erèche où repose Enfant houveau- né, ont redit avec une émotion 
| menu: Noël! Noël. Et au-dessus de l’étatile du Mystère, les anges 
étaient l harmonies e mélodie: Gloire au Ciel! P Paix sur la 
ar. Et l'écho, à travers les âges, en arrive jusqu'à nous: la Paix!... 
ta Paix! Tlélas, 
Éntedéchirent, les peuples se détruisent, les hommes se dévorent 
Ratre eux! Ponr avoir oublié où méconnu l'invite 'des anges; pour 
sir refusé la GG loire à Dicu,les hommes. ne .goûtent plus la Paix. … 
Étpourtant, il serait nécess saire de revenir à Dieu. Fans Jui, rien n'e 
Eeible ! er 
D Mais si los peuples restot: sourds | à l'appel, “pile résistent à In 
Brico Et. ponrquoi les'individus ne répondent- ils pas à Diou ?. 
is cie, 0 ce lemps de Noël qui nous rappelle à tous dé si doux 
Éaegnira, de suivre les pergers fidèles, à} 
| Ca bergers, assemblonsnous: | 
. Allons-Voir:le Mossie.….….…….. …. 7, 
ee Je l'ontends, Il nous appelle tous. 
| O sort ighé. d'envie 


D nous x appelle. tous, e Divin finifant 
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‘que nos 
ya! Voyez-Li duns Ê crèche, tendant vers-nous Ses mains Aar- 
Lament.onvertes pour nons, ‘accmeillir. Il nons-appelle tous... Pour: 
où ne pas aller à Li... Pour qubi, comme-les: bergers d'antan, tie 


nous lever, accourir vers Lai, nous prosterner. à Ses. pieds? 11 
ur appelle tous! TE est toujours le même; toujours bon, toujours 
éeneillant, toujonrs compatissant |...  Pourgtoi. “hélas! sommes-nous 
hngé?.. Où en est notre piété d'autrefois? Où sont les acverits 
meneur qui aimait si bien le “Bon petit Jésus,” Celui que nos mè- 
Bis nous avaient appris À  Dricr?... “Rappelons-nous, pour ne les ou- 
iér jaranis, los leçons dé ces mères;-disparues- peut-être, certainement 
st. Fä-has.-bien Join, au village natal,-près du foyer solitaire 
Di clle attend toujours l'absent, 1e : yeux voilés de larmes. au souvruir 
a san honhenr disparu, en égrenant son.chapelet dans cette nuit de 
kil, hi bonne vicille maman demandera: pour ses fils dispersés, 1n 
aix, ét rendra à Dicu Ja Gloire! 

‘Unissons-nous à elle, par la pensée et la priére.. Comme elle, ren: 
ins gloire à Dieu. Œoire au Dien de la Crèche! Gloire au Dieu de 
Fncharistio. Sa € toire, — eomme son bonheur, — Tl la trouve en 
E donnant à nous, Reecc cvons-Le avec amoûr; ct, en roœour, Il nous 
ponnera la aix, la Paix chantée par les anges, Ia a Paix promise aux 
mme de bonne volonté, la Paix qué l’on tronve dans la’ satisfaction 
devôir accompli, dans la tr anquillité de Ia conscienec! ‘Gloire à 
Blu! Paix aux hommes! Noël! Noël L. 
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D 
prix des plus héroïquès stcrifices 
et y faisant surgir en quelques an- 
nècs des-diocèses organisés ct-pros- 
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{l Li une pt 


pères, Parfout où illui fut possi- 

| mort e jobalt Ÿlble, il établit des écoles catholiques fs 

; ct-toujours respecta les droits des 
es -. |parents en matière scolaire, De 


Cana perd dans le pre-|s0n lit de douleur il a béni une der- 
nière fois ln:cause sacrée de nos é- 
coles et pour le ttiomphe de cette 


| mir évêque d’'Haileybury 
cause, il a offert ieu une partie 


Un pionnier de la cause ca- de ses souffrances.” 
it de Pologne! 
Î 


Lt volique, | | | s" 
:lLe Pré 
SSa88iN6. 
Ta Narutowiez, 


Varsovie =— 
premier: président de la Pologne, a 
été assadsiné samedi, pendant qu'il 
visifait uné exposition d'art, Un: 
artiste du nom de.Niewadomski a 
tiré sur lui trois coups qui ont tous 
porté.  L’assassin passe depuis 
longténips pour "un déséquilibré ‘et 
l'on ne croit pas que son acte ‘soit 
4c résultat d’un complot. 

li y a cu des-désordres continuelé 
depuis l'élection du président Na- 
rutawiez par PAssemblée Nationale. 
il ya dix jours. Les batailles entre 
les factions rivales ct'la police. ont 
causé, quatre morts et° plus d’une 
centaine de blessés. : L'opposition 
au choix du nouveau président ve- 
nait surtout des : mationalistes, . 

Narutowiez était en fonctions de- 
puis deux .jônrs s sculement Jorsqu’ il 
a été assassiné, 


a 


CT Ont. — Mer 
btque d' Haïñey bury, : 


pige de ca ans, Après une longue |. 
Ma 108 funérailles du véné-' 
défunt auront Jicu mercredi 
je à À Saint-Anicot! P, ,Q., Mgr La- 
rt fait ses étüdes au ‘col- 
A Séminaire: de Montréal, 
en 4 Cathédrale de Sherbroo: 
e 894 à à 1906, il avait été nom- 
curé Haileybury en 1906. 


me jatulipe était nommé vicaire 
ne du l'émiscamingue le 
Loc Dre 1908: consacré le 30 

ne de fa même année par 
ro dans la cathédrale de:| 
E some 1e, À avait pris possession 
; Ur, est | le 15 novembre: nom 
Le RUES Hailey bury le 31. dé-, 
Lu. 5 intrônisé Le 27 Mars | 


a Latulipe av 


Latulipe, é- 
est mort .ici, 


ait dÿ quitter H 

; ai- 

ï qu in Site de la conflagra: 
! ue sa ville épiscopale 

à j Là quel mois, Il s'è tait élu: 


té 
. Un grand évêque: 


Na aty it nouvelle de 1x mort LT 
pe à eréé une profon- Les Soeurs de la: Fe ovidence 
: HUltawa Voiei.ce-que | : ‘dans FOue est am néticain 


16 Sous la si n a v 
authier : Buäture de. 


Nos leëteurs trouveront en neu- 
-[vième . pagé ‘le ” derniét - article” du 
p“IR, P. "Auclair, O. M. E, sur l'Ouest 
de Didnniers: Américain , et “la "deuxième: partie 
EÉglisé ‘éana son ‘intéressante: étude sur.:les" 


ñ 
à Personne de Mer 
‘Kparait Un grand évéqu atatipe | 
à Cette lignée. 
dateurs « de 1 
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au je ee 


ee eee 
ue ST N 


CE 


Fée 


qu’est-elle devenue sur Ta terre?. Tes-nations 


eunesg € °uts, ont: 


cette théorie, ‘ 


terre devront donc se grouper 


en ee IMmplanta de” 
ù euà ant le catholicisme’ , - -Ide P centri ue ‘parieur: 
“atins de la civilisation, ‘oeuvres ;,des s Soeurs. de la ”Providen og": lex ! riq € pari i ur ; de 


LE Fe nrpetrelarteae) rejet rt 


Le Groënland | 
en ballade 


Le Groënland est une vaste île 
glacée dont la base n'est pas aussi 
fixe qu’on se l’imagincräit, 


N'a-t-on pas . découvert que le 
Groënland est en train de dériver? 
il glisserait vers l'Ouest à la vites- 
se de vingt vorges par an, 


S'il en est. ainsi, quel est le sort 
aui attend {a grande ile? De se sou- 
der au Canada et de devenir conti- 
nental. Mais Supposons que les 
forces qui le portent :vers l'Ouest 
se modifient et entr. ainent le Groën- 
land vers le Sud-Est où les caux 
sont plus tempértes. D'ici seule- 
ment quelques milliers d’annéés, |! 
c’est un Groënland qui aurait sa 
Côte- d'Azur, avec ses Mimosas, ses 


. Jules Verne, dans son roman, Au 
pays des fourrures,.a décrit Pile 


gier, est entraînée dans les eaux 
tempérées et s’effrite jusqu "à n'être 
plus qu'un glacon. EE n’a pas pr ë- 
vu la ballade du Gr oëland, 


4, 
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Une’ nocé ‘a autrefois” 


est le titre ‘du dernicr ‘ dessin 
de ne artiste | pr obe ct bien de chez 
nous qu'ést 'Edmond-d, .Massicote. 
La noce .d’ autrefois, c'est l’arrivée 
à In maison paternelle, au bord de 
la route, dune noec canadienne- 
française, les grands-parents dans 
l'attente au seuil de Ja maison, loui 
émus, la filée de voitures remplies 
d'invités endimanchés, les mariés: 
guillerets,.les enfants le la inaison 
en toilette, les petits voisins curieux, 
au fond une vicille uraison avec son 
puits à brimbale, ct enfin, à l’arriè- 
re-plan, les coteaux ferimant Ie pay- 
sage surmonté du double cloclier de 
l'église où il s’en est tant marié, de 
ces braves gens, L'artiste à anis le 
meilleur de son art dans tout reln 
et son crayon fixe une fois de plus {+ 
une vraie scène du chez-nous d'il 
y a quelques décades. Avis aux à- 
mateurs de choses eauadicnnes, 


Une année de 
tremblements de terre 


# 

M. abbé Moreux, directeur de 
l'observatoire de Bourges, en Fran 
ce, astronome distingué, ne fait pas, 
pour 1923, des pronostics bien fu- 


-vorables, quant à la solidité de l’é- 


corec terrestre, Il vient d'écrire, 
dans un journal de Paris, qu "il faut 

s'attendre, 1 ‘an prochain, à (le nou- 

‘aux tremblements de terre. Se- 
lon lui, il y a relation entre la plus 
ou moindre grande activité solai-° 
re et les secousses de la croûte ter- 
restre, ‘Nous savons”, dit-il, après 
avoir expliqué assez longuement 
‘que les tremblements 
de terre doivent avoir lieu, surtout 
[Nes périodes d'aecalinies ‘qui re- 
viennent en moyenne tous les on- 
ze ans, Nous voilà done avertis 
Le maximum de Pactivité solaire a 
eu licu en 1917 et nous devons nous 
atiendre à un minimum dans Pan- 
née 1923. Les tronblements de 
au- 
tour de cette. date fatidique.’? 


La “danse. a “déjà comimencé. ct 
nous avons enregistré récemment 
la catastrophe du Chili. Rassu- 


rons-nous en pensant que.le Canada 
est à l'abri des tremblements de ier- 
ie, ‘ 


Un pari sérieux 


Uu habitant’ d'Hetford,’ ‘en Angle- 
terre} M. Frederick Wilkinsr — le 
renseignement est, sinon exact, 
tout au moins précis, … fit, en 1906, 
lors dés électrons de cette annéc- à 
le pari, ‘si les conservateurs étaient 
battus, de laisser croître sa. barbe 


et ses cheveux jusqu’au retour au | 


pouvoir de ce parti. : 

li tint parole et laissa librement 
sa barbe et ses cheveux lui arriver 
jusqu'aux genoux. 

a victoire de Bonar Law vient 
de le délivrer de son en gagément 
et de sa toison, Au risque de s’en- 
rhumer, il s'est'fait raser a barbe 
et tailler les chèveux court, L'hom- 
me sauvage: à fait place à un gentle- 
man glabre ct pourvu d’une raie 
impeccable. dans la chevelure, qui 
rappelle beaucoup, avec, sCizé ‘ans 


cüronniers_ et ses champs de roses, 


flotiante qui, reposant $ur un gla- 


ny"; 


Ce sera la huitième c@ 


edi, 20 décembre, 1922 


rennes ini 
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non tonte memes 


de JPrince- Albert 
(lieu {es 20, 21 et 22 février 


vention générale de l’A.C.F.C. et la 


troisième convention de l’Association des Commissaires 


d'école franco-carf fadiens. 


# 
Le comité génér al d'orgänisation 
du congrès’ de l'A, GE. GC, qui se 
compose de M l'abbé Brodeur, MM. 
Ravmond Denis, JE. Morrier, Ju- 
les Casgrain et Donatien. Frémont, 
s'est réuni dimanche dernier à 
Prince-Albert. Il a fixé la date-de 
la convention et arrêté des prinei- 
pales lignes du Programnic. 
| Le congrès anra licu les 20, 21 et 
22 février à  Prinec-Albert, Il 
s'ouvrira le mardi dans Paprès- ni- 
ji et se terminera le jeudi soir. 
U y a de nombreuses : ét impor- 
lantes questions à étudier eo: cepen- 
dant une convention de trois jours 
pouvait paraitre ‘longue’ surtout 
pour les délégüés ‘du sd” qui ont 
une grande distdnce “A” parcourir. 
Le comilé a cru résoudre. celle dit 
ficulté on faisant figurer. les sénncees 
de-travaux proprement dites dans 
les deux premiers jours-et en réser- 
vant la dernière demi- -jornée pour 
le banquet et une séancérécréative 


- remit 


pet mama nn ant a 2e à 190 dem an 


AN 


l 


M. “Charles Dani propose Lu 
in plan de heat 


nmenmennrs) 


donnée par les membres du cercle 
de Prince-Albert. Ceux à qui leurs 
vceupations ne permettront pas de 
rester jusqu'à Bt Fin pourront nin- 
si partir sans trop d’inconvénients 
le jeudi par le train du midi, 


Nous  publierons dans quelque |® 
temps les grandes lignes du pro- 
grainme, 

On sait que ce congrès de Prince- 
Albert sera fa huitième convention 
aénérale de FA, CG EF. Ce et la troi- 
side convention de FAssociation 
des Commissaires d'école franco- 
canadiens, 


Doux mois exactement nous sÉépa- 
rent de la dale des 20, 21 et 22 fé- 
vrier Les  ecreles locaux de 
l'A, CG. EF, GC el les commissions svo- 
aires franco-canadiennes doivent 
songer dès maintenant aux détégr- 
tions qu ‘ils devront: COVOYEr, dx 
suggestions et résolutions qu ‘ils dé 
sirent soumetire ñ la convention, 
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Le premier ministre de: la Saskatchewan recomniande une fu- 
sion des compagnies d'exportation de la “Saskatchewan 
Co-aperative” et des “United Grain Growers” — Le gou- 
vernement' de Régina. serait disposé à soutenir financie- 
rement l’organisation — Une déclaration de M. Dunning | 
au sujet de la prühibition. 


n 


Saskatoon — Aimsdsamer les com- 
pagnies d’expor lation de La “Suskat- 
chewan Co- <operative" “el des “Uni- 
ted Grain Growers”; donner à cha- 
que compagnie mére une purt égale 
dans le Capitalet Le contrôle du gi- 
santesque “imergor” qui en résulte 
ra et.qui pourrait être appelé “The 
Canadian Farmers Export Compa- 
par Pintormédiaire des coni- 
pagnics mères ramencr Le contrô- 
le final aux actionnaires. Le gon- 
vernonienl de là Saskatehesvan, 
pour sa part, sorail disposé à sou- 
tenir’ financièérément une: “sembli- 
ble organisation. 

Telles sont, en résémé, los Dropo- 
sitions failes vendredi soir à Sas- 
katoon pr M, Charles Dunning en 
exposant sôn programme -ponr La 
solution du problème de fa vente (lu 


{blé au Canada, . =. 


, C'était la première fois qu il par- 
lait à Saskatoon depuis qu’il a été 
nommé premier ministre ot il y a 
été très applaudi. 

D'après M. Dunning, la “Canadian 
Farners. Export Company?” rece- 

rait le grain de l'Ouvst -direcic- 
ment aux ports de Fort William 
ot Port. Arthur; elle n'aurait pas à 
se SerY ir du” gr ain exchange de Win- 
nipeg. 

La. fusion de ces deux compa- 
gnies donnerait une compagnie plus 
forte financièrement que toute“au- 
tre oreanisation de fermicrs du 
monde, laquelle fèrait un payement 
initial et émettrait des certificats de 
participation. comme faisait le 
“Vent Board” de 1919: Par. un 
srrahgement avec les compagnics- 
inères dont elle est issue, cle aché- 
terait également le grain à la char- 
ge “dans Jcurs 791 élévateurs dissé- 
minés à travers l'Ouest. 

La “Farmer’s Exporl Company” 
pâyerait un dividende ne dépassant 
pas dix pour cent du capital payé, 
garderait comme réserve dix pour 
cent de la-balance ct débourserait |: 
Je reste en payement sur les certifi- 
cats de participation. ‘ 

Voici les avantages que M Dün- 
ning trouve à son projet: 

le, It assurerait.un prix moyen 
mondial, moins Je coût de la mani- 
pulation (dequet serait contrôlé par 
es fermiers .eux-mênies, à “Vexcen- 
tion du tr: ansport), 

2e. 
lement au blé, 
grains. Li 

I. scrait contrôlé par 
organisation de fermiers, : 


ll contient Ja mciliure gt | de-influcnee, a 


en 


tious de fermicrs, et évite les incon- 
vénients du système obligatoire, 
, sr 
Le gouvernement et la pro- 
" Sy + * 
hibition . 

M, Dunning a défini Fattitude du 
gouvernement ausujet de fx prohi- 
nition. So progradine, al it dit, 
est de poursuivre P applicalion “le 
la lai de temipérance, conformément 
à la volonté du peuple, eur sur cctie 
question de prohibition, 1e peuple 
a fuisménie fourni au gouvernement 
ub progranune clair el nel of soul 
if peut le modilier,.* 
““ no'serl de rien, continué 
le iministre, d'éluder {fe fail qu'ac- 
tuetlement une partie considérable 
de notre population n'est pas dis- 
posée à suivre la lot, “ous les vo. 
leurs ne sont pas pris, tous les ns- 
‘sassins ne sont pas arrûtés, mais HD 
grand nombre le sont, 


“Les pires ennemis de la prohi- 
bitjon,'à mon avis, ce sont ces trop 
zélés avocats de fa prohibition et 
de In .réforme sociale 6t morale 
qui pensent qu'ils servent leur cau- 
se çn dicutant el mettant en doute 
ki bonne foi des hommes chargés 
de Padministr ation des affaires pu- 
bliques ct surtout de ceux directe 
ment reSponsables de lexéeulion 
de ta foi.” . 
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M. Dunning invite les étu- 
diants à la tolérance 


L’hon. Charles Dunning a par- 
lé devant les 409 étudiants’ de lE- 
cole Normale qui li‘ont fait une 
ovation, Ft s’est appliqué à, faire 
ressortir Je côté romantique et his- 
torique de la Saskatchewan et a 
terminé par un appel à la tniéran- 
ce. 

“Ce n’est que par üin esprit. de to- 
lérance et de bienveillance mutuel- 
lé, a-t-il dit, de bienveillance entre 
races, croyances ct classes, que 
nous pouvons espérer faire un suc- 
cès de la grande expérience que 
nous conduisons dans les viés et fes 
esprits de nos honies el de nos 
femmes. Lorsque”vaus'serez disper- 
sés, dans Îes différentes “localités 
de Ta Saskatchewan pour v exercer 
la profession - de l’enseignement, 
lorsque vous : coudoicrez: des gens 
de lañgues, de races et de préjugés 


I nes anpliquernil pas. eu- ! diffé ‘rents des vôtres, dans vos rap- 
mais à tous les ports avec le. citoyen 


de Pavenir 


de la 'Saskateheiwi, que'vous con- 


ane itribuez à former et: Sur. le carncti- 


re duqüel vous exGrCeZz une si gr in- 
ayez ectte pensée pré- 


rantie,. -qui repose. dans ‘la liberté, [sente à otre esprit, exercez la plus 
le principe foñdamental sur. Jequel Egrande tolérance elle plus granit 


uote 
Li 


; ont: ‘fon ées - les grandes organisa‘ ménagement possibles.” 


rs DU OM GONE AUTO QE NE OUT QUE ONE OA QUE OR RE ne 


Ë LE BERGER BELLIQUEUX $ 


: LEGENDE DE NOEL * 
OO ANT CON OU ON ONE OUR ON OO QUE OUR QUE OU DA OU QE 
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Et dans La nuit, douce comme les - Un bref vicanement lui rénon- 
vents eharmeurs dont frissonuail Fit ol l'homme, rs'exaspérant, à 
son ombre, douce comme les chants ferias “Je n'en sers pour tuvr, 


quand besoin cost, M ai 
mis, vous dis-je: si lour dédain: ou 
leurs insultes vont trop lol, je me 
venge. Nul ne m'offense input 
ment: mon bâton s'abat sur les tè- 
tes el pion poignard s ait Lrouer les 
coeurs, Voilà, Que j' enfant bénis.. 
su mes armes el je luc serill dévoué: 
ses ennemis seront los miens, So 
faire craindre: Tout est 1," 


Un silence plant, Vuis Joseph, 
avant soupiré, dit dune voix ele 
mes Le Mossie est von sur later 
ve pour se Faire aimer el ik prèche- 
CHAUX homines, Hoi pas. Bi guerre, 
mais ln churiié," 


ungéliques dont se 
à Pinfini les échos suaves, dans | 
douce et sainte nuit de Noël, 

bons bergers avancaient vers 
grotle, sur laquelle étineclait: déjà 
une merveilleuse éloile, 

Sans hésiter. car peut-on don- 
fer quand cette annonec tonfbe du 
Ciel, ot peut- -on résister à une in- 
| vitation d'un anget. ils avaivcht 
laissé leurs louper lux à ln barde des 
chiens fidéles ot, s'en allaient saluer 
ce Nouveau-Né que serail le Messie, 

Et chomin faisant, Les jeunes fre 
donnaient quelques bribes, ntra 
pées au vol, de a divine Musique 
des anges: les vicilards réfléchis 
suient à ces choses élranges ol sen. 
tant monter du fond de leurs fnius 
croyantes l'espoir en celni qui se- 

rait de salut d'israël, ils sen lrou- 
vaiont comme rajeunis et our pas 
éluient. plus. légers surla route qui 
Les, meunit vers l'Enfant, 
. Quand its l'eurent reconnu, cou 
ché dans Li ertéhe enveloppé de 
anges, veillé pri Marié ct Joss 
| 


prolonge: ent 
it 
les 
la 


avait pornehé son regard vors Jésits: 
elle vit qu'il aval détourné fu tèle 
et qu'il s'était endormi. Alors, à 
travers fe voile qui tombait sur son 
front, su voix douce el gruve she. 

HI KE ette nuit les vieux on chan 
té: ain, fa lerre eaux font 
En volenté est dréite ot hate, Man, 
is consolers cc qui onrénts 
on Lis venger es ft TOUTE QD: 
primés: mon "Pi ne bénlt qu li 
paix, 


tel que leur avait indiqué Pange rn- 
dieux... il Fadorèrent dunss tou- 
te da shnplhieité de leur lois avee res 


peet, ol fendresse, Hs baisérent ses [bâton et son poignet ol grotte 
matins uignontiess is cisnosérent lon unp malédietion, I ol fut. 
discrètement dans un coin de dans Tr nuit. 
grotte leurs CHU présents, aferts D'OR 7 

HE un Vocur généreuxs puis, Es se Les sorvifeurs du Christ ne dé. 
retirérent, eniporlant une éaresse mientent par, les Maitre, 

profonde en eux-inémes, Et, dde Dis-neuf  siéeles  pius fard, ut 


dant de louys jours, dur ai tussi Pontile de Bot un cnhereté dsn 
Les nuits plus longues vote ile voile Esudresses, à fa veille de déebainor 
lient leurs Iroupenx sur le s san-fsur le mon la pars meurtriéie dos 
idées, 16 se ravontèrent les visions BUCTTES. “Rénissoz mes sets" te 
juagnifiques ot les vivaces Ru | Ai Mais te l'ontife, détourmun 
sions de la miraculeuse malivité du | le vous de ce glaise qu'ou lul ten 


Messie, duil. oppresé hors pare qu'i 
À peine los bons pasteurs avaient- 


devinait conbiei dé jeunes sirg nil 


Hs disparu, sé dispersant dans le lient être Fanehécs, combien de 
Voisine ge, qu'à l'entrée de fn gro féouns allaient suigrers vonbien de 
Le, se découpe une haute et sombrefruines, de dfééntations. du désotr. 
silhouette. lle avail surgi brus- [torts nai asrabtor ke notions 
quement el son aspect ét si Pa eomme les famille, Le Poutile dé- 
rouche que la Vierge Marie eut clara Non, je ne bénirat pas vos 
peur el, d’un geste brusque de pre ue eve bénis que La Paix 

leclion, étendit ses deux bras sr! Et parer quete monde affoté se 


QT: “tas loinèlés sanguinaire sans 
vouloir écouter sa vois pdernelle 
qu préchail Ja paix, Le saint pape 
Pie K'inouvut de fristesse ef d'offroi, 


ET 


la crèche où Jésus reposait, Jo- 
seph lujsnème se redressa el asst 
va. son bâton de voyage dans sa 
main porveube de robuste eharpen- 
lier, 


L'inconnu  souril née bunnuent 
de l'impression qu'il produisait, 1- 
L! 


Le traité de commerce 
vod Pair de quelqu'un qui est habi- 
tué à semer la erainle et qui s'al- franco-tanadll 8 
lend toujours à un accueil défiant, ; | | 
sinon hostile, I comtempla quel . » 
ques instants ectte panvreté, Puis gel SIENG 
ileparla, of sa voix passa entre sus 
dents serrés avee un rythme mure un nmmannrne 
que el saceadé: Paris Le traité de commeree 
fe vous fais por Jus JC Hi Fran vanne uH do signé volt 
pourtant pas d'intention ra Va dredi, On s'en connait pas ba te- 


se Je suis un berger, moi anssi, 
mais je ne suis pas venu avee les 
ils 


neur exacte of collec) pe sera pn'o- 
bablement rendue publique que lors 
de Ja présentation de l'accord. de- 

unit les parlements francais ct ne 
glais. Le correspondant parisien 
en donne cependant fes gr #ndes li: 
gnes, [di que pour ce qui est des 
réglentents € concernant les échan. 
tions des voyageurs de commerce, 
les lois des compagnies et.le traite- 
ment des nationaux respoetifs, ‘on 
adoptera Le lraitoñent de a na- 
tion la plus favorisée, 

Le travail des 
Nouveau lraité 
le à cause des réglements de (ou- 
ane compliqués du Canada, 

Le nouvel accord comprend en 
appendice uns liste des conditions 


ne aiment pas el je 
les hais, Je suis venu de foin ot, 
ves Hébreux de malheur nie tien: 
nent à lPécart eomine un Jépreux. 
Pourquoi? Hs sont aussi gueux 
qu. moi el je suis plus forl qu'eux, 

" Ce disant, il redressait instineti- 
venent sa taille es Pon devinail en 
effet, sous son grand manteau de 
laine brune, des épaules larges, el 
au haut de son bras museuleux 1m 
fort bâton noucux qui pouvail ètre 
une arme redoutable, 

De Nouveau ke Vicrge Marie fres- 
sailfit 
sur Jésus, 
ble ne Pagit: til, 


auires: 


el s'apeura, Se penchant 
ele vit qu'aucun trou- 
bien quil ne dor- 


init pas ct ane ses paupières "ne spéciales: sous lesquelles Îles, pro- 
fussent qu'à demi cloâes, ,. duits français seront ailmis au Ca- 
L'homme continutits Jai en- nada, Un grand nombre de pro- 


tendu ce que disaient les autres et 
ieles ai suivis, Je viens saluer le 
Nouveau-Né, Si c'est un futur roi, 
il a, pour le moment;'assez piètre 
palais. S'il est vrai que ‘les anges 
ont chanté st naisSANCEs ea moi 
le n'ai rien entendu, J'ai Je sommeil 
top dur. s'il est vrai que cet 
enfant vient du ciel de quelque ma: 
niére, faites-lui Défif ‘mes priés: 
son geste leur portera batheut. Deiite er égal 
être... rable" de l'exportation de 

Et il jeta sur le. sol battu: ‘de in le produits 
grotte son bâton, puis un poignard 
dont Ja lame-ijcta un son clair de 
métal -et:une lueur blanche, 

Lors Joseph demanda: “Sans 
doute, ami,.vous n'uséz de Ceci. que 
pour-vous défendre des oups-et des 
chagals. + et pour effrayer les maray- 
dense” tt ue 


duits francais: auront le bénéfice 
fu tarif intermédiaire, lequel, dans 
beaucoup. de cas. teur donnera une 
‘réduetion de 10 à 15 pour cent sut 
les droits d’importations, En ie: 
tour, un grand nombre de produits 

“anadiens auront 16 IC néfice du ta- 


de POuest Tudien, Le Canada re. 


çaises trop. éloignées de 1 la, Francé 
pour être coniiudénent | 
lées par elle, 

OTTAWA 2 Le prenier inisté 
an recu plus dè 2,500: iélégrani 
protestant, contre l'application: 


[la taxe du timbre sur: al regis, 


» # 
sn ee , ï 
0 : 1 à 


des enne- 


Lu Vivrge Muris encore une fois ‘ 


Ragensemnent, Femme hi. pri. PTT 


négociateurs" du | 
a die rendu diffici-: 


rif minimum fr: ançais sur Jegsim- .. 
portalions dans lés îles françaises 


üirera Cgalement un profit considé: 
alitentaires dans les colonifs fran: 
avitail-"." 


nsesereset cE mimi | 7 Va 


, 


dénaturait 
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ce qu’elle pense de notre 
journal 


Monsieur le Directeur, 

Comme lectrice du Patriote de 
d'Onest, comme Française et com- 
me amie des Canadiens francais, 
permettez-moi de vons féliciter de 
a vaillante et persévérante eampa- 
gne menée dan: votre journal pour 
le français et pour les droits de In 
race canadienne-franeaise, Je m'y 
intéresse beanconp et je m’efforce 
d'y intéresser les personnes de ma 
connaissance, Mais hélas! l’action 
des particuliers est bien Jhnitéc! 

La presse a un grand rôle et de 
lourdes responsabilités, {Le Patrio- 
te de l'Onest le sait el la manière 
dont il se comporte est digne de 
grands éloges, 

Le Patriote de l'Ouest est le sul 
journal français de ln 
wan, Ïl n’est pas encore Îe plus 
grand journal de la provinee: 1 le 
deviendra un jour, certainement. 

Mais le Patriote fait-il assez de 
bruit autour de lui? lait-il assez de 
réclame? N’'aurait-il pas le défaut 


français de ne pas assez parier de laisme en Italie, 
lui, de ne pas assez se vanter? Je]; 


vois dans ma localité, au bureau de 
poste, des affiches faisant de la ré- 
clame pour les journaux anglais de 
Ja Saskatchewan, je n'ai jamais vu 
d'affiches parlant du Patriote de 
l'Ouest, Et ce qui se pisse ici 
doit se passer ailleurs aussi. 
Ne serait-il pas bon quil v 


Ce n'est pas sans de sérieuses ap- 


pr'éhensions que beaucoup de Fran- 


cais virent laction, les progrès et 
l'avènement au pouvoir du fascis- 
me... L’exaspération du sentiment 
national qui lui avait donné naiïs- 
sance ne risquaithil pas de pousser 
Pitalie à des aventures internatio- 
naules dangereuses pour, la paix de 
l'Europe, el par exemple de réveil- 
ler Le conflit qui avait failli la jeter 
contre da Yougoslavie? Certaines 
déclarations fascistes au sujet de la 
Tunisie et mème de Nice étaient de 
nature à nous inquiéter, Et lors- 
que les ‘chemises noires” de Mus- 
solini exaltaient le rôle qui reve- 
nait dans le monde à la “grande Ita- 
lie’ on pensait naturellement à ceux 
qui au-delà du Rhin avaient dé- 
chainé Ia tempête mondiale pour 
mettre Allemagne au-dessus de tous 
les peuples:"“Dentschland uber al. 


Saskatehe- {jar 


Comme tous les amis de l’ordre, 
les catholiques français avaient vu 
avec plaisir la digue infranchissa- 
ble que l'organisation fasciste avaïl 
sh opposer aux progrès si alnr- 
mints du socialisme et du commu- 
Mais ils se deman- 
ent si l'ordre pouvait sérieuse- 
ment s'établir par des procédés de 
violence empruntés aux partis de 
désordre et si l'Italie après avoir été 
troublée par les bandes socialistes, 
ne Je serait pas pur les bandes fas- 
cistes, La République romaine en 
désadence n'avait-elle pas ‘été dé- 


aillchirée pau les factions armées lut- 


aussi des affiches engageant les Ca-!tant les unes contre les autres jus- 


nadiens ‘français à s'abonner 


au qu'à Ja pacification générale impo- 


Patriote? J'aimerais à en voir, non|$ée par l'Empire au prix de la liber- 
our moi sans doute, qui n'ai pas|té” 


‘besoin d'être convaincue, mais pour 


les autres. 

Un autre petit fail que je vais 
vous sighaler et que vous aimerez 
petüt-être connaitre: 

J'ai vu dans le Patriote des an- 
noncéSconcernant (ici le nom d'un 
produit qué nous omeltons), J'ai 
reçu une circulaire à ce sujet, mè- 
me en bon français, c'est juste de 
le dire; mais je me demande cepen- 
dant où elle avait été imprimée, car 
il n’y avait pas un seul accent, ce 
qui donnait aux mots francais un 
air étrange ct désagréable, et mème 
complétement certains 
d’entre eux, Mais ce n’est rien en- 
core. Jai acheté deux boîtes de ce 
produit. Eh bien! toutes les indi- 
cations cet directions sont en an- 
lais! Pas le moindre petit mot de 
Français! 

Qu'en nensez-vous? 


Mais surtout, nous étions alarmès 
par les actes de violence dont les 
fascistes se rendaient coupables a- 
ve le clergé et les catholiques ita: 
livas, Un jour, c'était la nroces- 
sien de la Fête-Dieu présidée par 
le cardinal Maffi, arrètée par eux 
su. le seuil de 14 cathédrale de Pi- 
se; un autre jour c'était un palais 
ép'scopal-assailli par leurs bandes. 
Dens une longuc lettre publiée na- 
gutre par les journaux du Parti Po- 
pulaire, le président du Syndicat 
de; curés italiens dressait une lon- 
gun liste de violences fascistes su- 
bivs pas ses confrères, Enfin, les 
appels à l’ordre par la force bruta- 
le qu’adressait ce parti à l'Italie 
nous rappelaient les doctrines de 
Nictszehe plutôt que celle de Pévan- 


gi, 
° 4 4 
Rendons cêtte justice à M. Musso- 


Le Patriole à montré par son|liui: il lui a suffi de gouverner pen- 
exemple que c’est”dans toutes cho-[ dut quelques’ semaines pour faire 
ses qu'on sert Ia cause du francais. [tomber la plupart de ces appréhen- 
C'est pourquoi j'y fais attention.|sicns. 


Combien d’autres choses jourraient 
être signalées encore, mais cela fe- 
rait cette lettre trop longue. 


[l'a compris que si les citoyens 
peuvent prendre eux-mêmes par la 
fo-ce la direction de leur pays, lors- 


Je tiens encore à féliciter le Pa-!que les gouvernements l’abandon- 
triole de l'Ouest de ses vues excel-| nent, ectte opération de police pri- 
lentes et variées sur Pavenir de lalvés cst un fait de la plus grande 


cause qu’il défend si bien. ‘Tous 
ne savent pas aller aux racines du 


mal en ne négligant pas les petites! oû le roi l’a appelé 


choses, et en même temps.jeter une 
féconde semence pour l'avenir 
généralisant la question. 

-Le Patriote de l'Ouest comprend 
que la cause des Franco-Américains 
et celle des Canadiens français est 
la même. J'ai lu avec un vif inté- 
rêt de fréquents articles sur ce su- 
jet, Les Canadiens français ne peu- 
vent pas se désintéresser des Fran- 
co-Américains, Leur cause est la 
même, Bravo à ceux qui le rom- 
prennent! Bravo à ceux qui pren 
ñent l'initiative de rapprocher e 
d'unir les Franco-Américains et les 
Canadiens français! 

Mais Canadiens français et Fran- 


co-Américains ne sont pas seulä au res 
es 


monde à parler français: il v 4 1 
Français, la France. 

La France, de son côté, 
rait se désintéresser de ceux qui, 
loin d'elle, ne sont pourtant pas cles 
étrangers: gardant sa langue, 
restent un peu ses enfants. La cau- 
se qu’ils défendent est 1 
moralement, Les Canadiens fran- 
çais 
cherchent pas à se rattacher, poli- 
tiquement, à la France, et le Fran- 
ce ne berce aucun rêve d’hégémo- 
nie politique. On peut venir à la 
France en toute confiance pour lui 
demander un appui moral: ce q 
la France désire surtout, c'est ré 
gner dans lés coeurs. 

La France ou plutôt les Fran- 
cais, individuellement, 
donner leur appui, leur aide, 
Français d'Amérique, avoir avec 
eux des relations d'amitié suivie, 

it suffirait d'y intéresser lPopi- 
nion française, par la voie de la 

resse, 
ord une entente entre les journaux 
français d'Amérique et les journaux 
de France. 
sont légions en France, 
d'y faire appel et de les grouper. 


devraien 


|" 


ne sau- [auparavant fait preuve dans les lut- 


et les Franco-Américains ne | fouvernement 


Pour cela il faudrait d’'a-|8 


Les bonnes volontés | à: P | . 
Il suffit {doivent à l'Eglise et à ses représen- 


sravité qui, aussitôt 


parvenu à son 
ut, doit s'arrêter, L 


e jour même 
tu pouvoir, les 
troupes fascistes ont été licenciées 


enlet l’action gouvernementale s’est 


trouvée restaurée, 

M. Mussolini a compris encore 
que si le parti dominant doit pren- 
dre la responsabilité des affaires, 
il doit, s’il veut être national, s’ns- 
surer Ia collaboration des autres, 
et voilà pourquoi tout en se réser- 
vaut les ministères politiques, il a 
fait appel pour les autres à ses ad- 
versaires de la veille, les populai- 
es et les jihéraux, n’excluant que 
ceux dont lPaction lui paraissait 
antinationale, 

Chef de parti devenu chef de 
nement, il a su allier, à cette 
urgeur de vuc de l'homme d'Etat, 
l'énergie et la décision dont il avait 


Pour restaurer Îles 


tes politiques. , 
il entre réso- 


finances italiennes, 


ils ltunent dans la voie des économies, 


maniant la cognée dans la forêt 


a sienne, |touffue ct inextricable des dépen- 


En France, notre 
n'ose pas suppri- 
mer des sous-préfectures; lui, sup- 
prime des ministères, 

Cet homme, hier encore socia- 
liste incroyant, sait fort bien que 
dans toutes les restaurations natio- 


ses publiques. 


ue [nales et sociales les forces spiritucl- 
_|les doivent jouer un très grand rô- 


le, et que de toutes ces Iorces, la 
plus puissante est la religion. Il 


jentin’est pas de ces esprits à courte 
aux [vue, si fréquents chez nous, même 


chez les catholiques, qui ne veulent 
qu'une politique id’affaires et de 
“réalisations pratiques”, dédaignant 
la foi qui “transporte les monta- 
nes”, et les aspirations vers Pidéal 
qui sont les ailes de l’humanité. 

Aussi lavons-nous vu rappeler 
ses partisans le respect qu’ils 


tants, et menacer des plus sévères 


. Je n'ai jamais lu aucun article [répressions ceux qui prétendraient 


français où le Canada soit attaqué. [leur imposer leur volonté, 


Autant 


Tous les articles que j'ai lus étaient |que les populaires, il a affirmé son 
toujours sympathiques au Canada.!profond respect pour le Saint-Siè- 
Le grand mal n’est pas l'hostilité, | ge et la personne du Pape, se décla- 


pas même lindifférence, mais li-[rant itiqu 
En général, en France, dans ‘le monde, ct plus particulit- 


gnorance. 


décidé à aider sa politique 


on aime les Canadiens, quand on y {rement en Orient, et se_félicitant 


pense; mais on n’y 


ense pas sou-Îde la présence, à Lausanne, d’un 


vent parce qu'on ne Îles connaît pas |envoyë pontifical. 


assez, Il faudrait une campagne 


Il à proclamé que le catholicisme 


suivie dans plusieurs grands, jour- {est là religion dominante en Malie, 
nayx de France pour faire connai- {ét qu'à ce titre, elle a droit, non stu- 
tre-le Canada et les Canadiens fran-[lement à la liberté, mais eñcore à 
câis., 11 faudrait toute une campa-Îdes égards tout particuliers, Dans 


ne. pour 


rance. de ce côûté-là et rattacher là 


tourner les esprits enlla circulaire qu'il vient d'adresser 


toutes les communes italiennes, 


moralement da France aux autres même aux socialistes et aux com- 


“peuples de langue française”. 


." t faudrait qu'ün lien et des rela- [fix doit être placé dans toutes les 


munistes, il rappelle que le cruci- 


tions suivies fussent créés entre les |écoles publiques à ‘côté du portrait 
peuples -de” langue française duidu roi afin qu’on ne sépare pas 


‘monde entier, 
dé:et belle oéuvre. 
.- Lés concerts donnés au Canada 


Ce serait une gran- [l'amour de Dieu de celui de la pa- 


trie. - L - 
Que les temps sont changés! et 


cette ahnée, par le’trio Larrieu et|que penseraient les hommes d'Etat 


les articles publiés à ce sujet pariqui prafiquérent en Ïtalie le 


lus 


Larrieu dans Ja “Croix” de Paris grossier puticiéricalisme, les, Grige 


lPItalie et du monde entier pour af- 


" Ce 
venu Premier; inais il est encore 
plus à la gloire des catholiques ita- 
liens qui, depuis cinquante ans, 
ont si bien travaillé pour reconqué- 
rir le terrain perdu et reprendre, 
dans la vie nationale ct politique; 
de leur pays, la place qui leur était 
due, Si Mussolini reconnait lt 
puissance du 
parce que ses fidèles ont su la re- 
constituer et l'exercer, en affirmant 
hautement leurs crovances, Il 


catholicisme, c'est 
s'appuie sur eux parce qu'il Les 
sent solides et voit dans leur doc- 


firmer, à Rome même, le triomphe ! 


sur l’Église catholique de la Libre 
Pensée universelle, que diraient- 
its de Mussolini, faisant replacer 
dans les écoles le erucifix, ‘“embié- 
me de la foi italienne” et reconnais- 
sant, dans le catholicisme, Ia cro- 
vance dominante de lu patrie? 


trine une force qui a fait ses preu- 
ves, 

Quelle. leçon pour ces catholi- 
ques français qui espèrent gravir 


ce pouvoir ou prendre de l'intluen- [E 


ce.en dissimulant derrière des dé- 


clarations * laïques” leur foi reti-[Ë 


giouse! 
LORD © - 
I est cependant un côté de Ia po 
litique fasciste qui pourrait nous 
nquiéter, M, Mussolini proclame 
que Pltalie est une grande puissan- 
2e et qu’elle réclame dans la vie du 
uonde un rôle de premier plan. 
Nul ne le lui conteste, 11 veut qu’en 
rient comme en face de l'Allema- 
3ne elle marche sur un pied de par- 
faite égalité avec l'Angleterre ct Ia 
France: ce n’est pas M. Poincaré 
qui y contredira Jui qui, dans un 
discours, a déclaré que dans la fa- 
mille de PEntente il n’y a ni aînés 
ai cadets, Nous nous félicitons 
nèfne que M. Mussolini ait va dans 
“ete égalité le moyen de reconsti- 
iuer ce front unique des alliés ans- 
si nécessaire’ pour le règlément de 
la paix que pour Îles triomphes de 
la victoire, 
Mais cette légitime fierlé devien- 
drait dangereuse pour nous si elle 
dégénéraiÿ en impérialisime, L’T- 
talie prétend faire reconnaitre l’A- 
driatique comme une mer intérien- 
re italienne, M, Mussolini n'au- 
vait-il pas l’intention d'étendre les 
mêmes prétentions à la Méditerra- 
née toute entière? Puisque, pour li- 
vrer la Palestine au sionisme, on a 
invoqué au profit des Juifs des 
droits remontant à près de deux 
mille ans, pourquoi litalie fascis- 
te ne rappellerait-elle pas le temps 
où les Romains appelaient 1a Médi- 
terranée ‘notre mer, mare nos- 
trum?" Elle veut en exclure l’An- 
gleterre qui, en effet, n’y a aucun 
droit, Mais -nous, puissance rive- 


EX 


raine dans le bassin occidental del: 


cette mer, puissance bienfaisante 
à travers les siècles dans son bas- 
sin oriental, devrons-nous aussi cé- 
der devant ceux qui se prétendent 
les héritiers des Romains cl qui 
voient dans Tunis, Carthage et no- 
tre bel empire de l'Afrique du Nord, 
l'ancienne Afrique romaine? 

Les° conversations que M. Musso- 
lini voudrait engager avec notre 
gouvernement sur la Tunisie en 
sont un indice; les admettre, s’y 
prèter serait mettre le doigt dans 
un engrenage bien périlleux, Sou- 
haitons au gouvernement fasciste! 
de se garder soigneusement de cette 
mégalomarie qui conduisit jadis 
son pays, en Ethiopie, à de funes- 


tes aventures, 
(La Croix) JEAN GUIRAUD 


Une modification dans le sys- 
tème des troupeaux 
accrédités 


Ottawa — Le vétérinaire général 
du ministère de l’agriculture an- 
nonre une modification des règle- 
megts dans le système des trou- 
peaux accrédités pour la suppres- 
sion de la tuherculose chez les bè- 
tes à cornes de race pure. 

Dans le cas d’un propriétaire de 
troupeau complètement accrédité 
ou en voie d'accréditation qui aug- 
mente son troupeau, ja pratique 
jusqu'ici a été d’éprouver les ani- 
maux chez le vendeur et d’instituer 
une quarantaine officielle de soi- 
xante jours chez l’acheteur en atten- 
dant une nouvelle épreuve. A par- 
tir du 1er janvier 1923, les ache- 
teurs devront prendre sous leur 
propre responsabilité l'isolement 
soigneux et la quarantaine dés ani- 
maux. Ceux-ci seront alors, s'ils 
subissent l’épreuve, admis dans le 
troupeau ‘comme précédemment, 


Des dindes de Hongrie sur le 
merché canadien 
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Toronto — Cent mille livres de 
dinde sont récemment arrivées de 
Hongrie à Montréal. Elles seront 
distribuées aux marchands de gros 
de la province d’Ontario, pour le 
temps de Noël, (C’est le première 
fois que la dinde hongroise. paraît 
sur le marché canadien, Elle se 
vend 38 cents la livre pour ètre re- 
vendue à 44 cents la livré au détail, 

MONTREAL —— Les commerçants 
canadicns-français de Montréal sont 
très indignés de l'acte du ministè- 
ré du commerce qüi a organisé des 
cours spéciaux pour la formation 
des futurs commerçants ‘exporta- 


fours .äux universités McGill et de}; 


Toronto et a ignoré systématique- 
ment . l'Ecole des Hautes Etudes 
Commerciales de ” Montréal, La 
Chambre’ de ‘Commerce a edopté 
une motion de protestation, 


“TORONTO — J. I: Morisson a 
été réélu par acclamation sécrétaire 
des Fermiôrs-Unis de l'Ontario. 
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DR. 4 BOL R, FAMA | 
. Médecin - Chirurgien des Hôpitaux de Paris et de | 
L New Voris 


Dr. ALFRED MONTREUIL | 


Ex-Elève des Hôpitaux de Paris, 
Ex-Interne de  l'Hôtel-Dieu do 


Québec, Médecin - Chirurgion. ° : - 
Spécialités Ghlruraig, 15 Hamel Dee, Jen" eos A OPIIE 0 chers 
rue Est. Téléphone 2214, à la Croix Rouge Américaine en a 


PRINCE AEDENT - + SAGE, Russie, Spécialités: Maladies du| Si nos prix n'étaient pas plus bas y | . @ L 
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ladies de la femme. Chirurgie 
spécialement. Hernio et appen- 
dicite. Edifice Somerset, Avenue] 
du Portage, Winnipeg, Man, Con 


PRINOH AUBERT «= » BAG, 


Dentiste Chs. C. CLERMONT 


be É sultations de, % à 6 p.m, Visite 
Dootour ou chirurgle dentatre, Micen-| À l'hôpital de St. Boniface tous les 
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cié on art dentaire pour le Dominiss, 
Service des plus modernes, Apps 
reil de radiographie, ete. 
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De, ALBERT MATHIEU 


Des hôpitaux de France et d’An- 
gleterre, ex-Chirurgien-Spécialis 
te de l'Hôpital Militaire West Cliff 
pour les maladiés de la tête. Sné- 
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gorge, ct chirurgie lasiique de la 
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- SASK. 


AVOCAT, NOTAIRE, ec, 
MONTMARTRE SAS, 
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Les faits révélés ont été recueillis 
à Berlin et à Munich par uüe per- 
sonnalité généralement bien infor 

co! -ssf 


4 


+ mée 


ÿ Reich, lui aussi, est aninié du. méê- 
Aussi prend-il des- dis- 


PL 
=Ÿ 


ee 


East hbrère ee amener, 


Un heureux 


NOEL 


Ce séminaire sera ouvert en sepr 


H{- WIN 


Lil 


guère par S. E. le cardinal Tasche- 


Di sep ricOn , e A reau pour le Conseil législatif. : k 
Lexposé des motifs qu projet de a ut : cond Jieu avec uite augmentation 
ji justifie cette mesure par Ces | ARE - de quatre. . D’après le tableau indi- 
“lérations de politique. exté-}; a t CI t ni n° . ei ni 
considérations pe ed L a toûrnee emenceau eEsl jqué, il n'y aura pas de modification 
fl jeure relatives ant d Pen. Ù "… finie dans la représentation du Yukon, 
D Ge l'influence française à l'étranger. mais on doute qu'il en soit ainsi 


: New-York — Georges Clemen- 
ceau a fait son discours d'adieu de- 
vant le comité amérigain de la 
France dévastée. “Je lermine, a-t- 
il dit, par ce simple mot que j'ai ré- 
pété:très souvent:et que je vous pric 
de méditer: “Une nation ne peut ê- 
tre grande un jour et petite un an- 
tre”. 

: Le 13 décembre il s’est embarqué 
pour la France -à bord du “Paris”. 


un arrangement au Sujet des diffi- 
cultés scolaires en ce qui concer- 
nait les enfants juifs, Ceux-ci ces- 
scront d'être classés comme protes- 
tanits et deviendront neutres. Tou- 


técs au soutien des écoles neutres. 
Ua bill reconnaissant cet arrange- 
ment est déposé devant Ia Cham- 
bre de Québec, ‘ 


çais morts en Allemagne 


Paris — Vingt mille soldats fran- 
çais morts prisonniers de guerre en 
Allemagne seront inhumés dans un 
cimetière à Sarrebourg, près de la 


vec la municipalité. Le cimetiè- 
re sora inauguré le printemps pro- 
hain. à 
ER > joe n 


NIPÉG — Le colonel H, J: 


{dé l'affaire des voleurs de banques 
à Pipestone, 
PES 


A da men naquit 


2h 


et uñne BONNE: 
et HEUREUSE 


ANNEE . 


Souvenez-vous : qu’ 


$ : ' , + k ds, , 

west pas trop tard pour _ L'ALBERTA FT ENTRE : 

choisir un cadeau qui du- dans le MANITOBA, la SASKAT- | LES BDLETS DE PREMIERE CLASSE ‘SERONT | HUDSON BAY JUNCTION ET LE PAS 
CHEWAN et l'ALBERTA. VENDUS ‘, JBilleis aller et retour pour Je trajet en 


réra toute votre. vie. 


DE 


il 


Notre assortiment est * 
complet et varié, el nos 


prix sont bas. 

QUALITE - SERVIC 
SATISFACTION 

Loellñe 


Lim 
1ère AVENU 


or rt 


led 
re ‘: Maehends de Meubles . 


ÉQUEST . 2. “PRINCE - ALBERT 


E 
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 . 
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4 


on mnernenemsnttes 


provinces, L'Alberta vient en 5se- 


Quand, en 1902, on donna un repré- 
sentant à ce territoire, il'avait une 
population de 27,129 habitants, 
Mais l’époque. des chercheurs ‘d’or| 
est passée, et la population diminue 
maintenant d'année cn année. Lors 
du dernier recensement, elle n’était 
plus que 4,157, Au cours des dix 
dernières années, elle a diminué de 
51. pour cent, 


Dans PEst 


Canada par le nombre 65 donne 
lPunité de réprésentation pour les 
autres provinces. A Pépoque de la 
Confédération, . cette province en- 
voya 65 députés sur 181, Dans le 


Nouveau-Brunswick et la Nouvelle- 
Ecosse, les trois autres provinces 
qui sont entrées les premières dans 
la Confédération, ont vu leur 7epré- 
sentation s’accroître puis diminuer 


est le cas d’Ontario, En 1867, cette 
dernière province comptait.-82 dé 
putés; 88 en 1872; 92 en 1892. Puis 
vint le déclin, En 1903, elle n’en 
avait que 86; dans le parlement ac- 
tuel, ce nombre est réduit à 82, le 


en donnera 81, 

La Nouvelle-Ecosse envoyait 19 
députés en chambre à l’époque de 
la Confédération. Lors de la pre- 
miére redistribution, ee nombre é-| 


plus iard il en avait 16, Cela du- 
rant vingt ans. En 1892, il n’en 


‘ BILNETS D 


. Nos experts 


* 


MONTRE BRACELET DE DAMES 
15 JOYAUX 


4 


o délri | Qi ————— . : ' 
se, détriment, tee et + . sal |: Le nombre des députés de la i: $12.50 n'es D de à: d 
; on sf" ” Les écoles juives de Montrea province de Québec, qui. est de 65, ! "Le È . . . 
| . Le cardinal Bégin et la Propa- Le Te + Jne varie jamais et le résultat dé ce RE , ; La seule Compagnie française ayant un siège eu 
‘ Montréal — On en est arrivé Afin division de la population du Nous avons aussi un assortiment des plus qe 
Grain Exchange 


variés dé Montres Bracelets de Dames, Waltam, 
Elgin et Suisses ........ de $18.00 à $70.00 


cardinal inonce la réorganisation les les taxes scolaires provenant [nouveau parlement, elle en envoya 
de lu société de la propagation de|des propriétés juives seront affec- lencore 65 sur 244. L'Onlario, 1e Vous trouverez chez nous les cadeaux de leurs prix du marché, :-5 :e: fe: 3e: 


Noël et du Jour de l'An qui sauront plaire aux 
plus difficiles. 


i 


: paire des Missions étrangères sur les ! F4 3 : ‘ ‘ 
RE RS er Je e avec l'augmentation de la popula- . : , 
bords de la Rivière-des-Prairies. L'inhumation des soldats fran-|tion des provinces de l'Ouest." Tel N'OUBLIEZ PAS:— soin sur reqn du “| BL Of londing où dc “elorage Meet" 


C. P. ERWIN 


Immeuble McDonald 


TOME LEA ULENENOREEA ENTRETENU HAE ER UN EDEN RARE EURE TEME ER 


COTES DU 


TÉ 


af 


= 
| À 
| MANITOBA, LA 


TARIF REDUIT de Winnipeg et 


Emerson et des stations à l'Ouest 


S 


LT 
à — 


NEW WESTMINSTER, | 
VANCOUVER et VICTORIA. | 


4] 
BILLETS DE PREMIERE CLASSE POUR | 
TOUT LE TRAJET EN VENTE LE: | 
. 5, 7, 12, 14, 19, St, 26, 28 décembre 1922. | 
9, 4, 9, 11, 10, 48, 23, 25 janvier 1923, 
8 et 8 février 1928. 
E RETOUR VALABLES JUS- 
QU'AU 16 AVRIL 


ler décembre 192 


la date 


| 
} 


les bi 
À eb sin 


CHOIX DES VOIES — ARRETS 


è 


en voyages 
Pour plus amples fnformations g’adresser 


ition, is verront aux 
à tout agent du Cana 


dt 


EST DU 


PECIALE DANS LES ETATS DU 


SIMPLE PASSAGE et UN TIERS 


POUR ALLER ET RETOUR 


(ces deux jours compris) 
{ — à — 
SUDBURY ET COCITRANE ET A DES? 
DE CES DEUX PLACES 
Le billet de retour est waluble jusqu'à trois mols après i 


CHOIX DES VOIES — ARRETS 


lets sont valables sur les chars dortoirs touristes | 
ndnrd en soldant le prix additionnel ordinaire. 


Courtiers en grains 

A. Préfontaine, Président. E. I. Dufresne, Sec.-Tréo, 
_ RAYMOND DENIS 

Représentant général pour la Saskatchewrem 


Expédiez-nous vos grains par chars. Nous 
veillons soigneusement au grade et au 
dockage. Nous vous sbtiendrons les meil- 


Si vous chargez par l’élévaleur, adressez-nous vos billeta 
d'emmagasinage (storage ticlents), el nous nous arrange- 
rons directerment-avec la Cie de l'Elévateur. 


en attendant de faire la vente. 

IL est très imporbant pour les formiers d’être roprégentés . 
à Winnipeg par une maison compétente et honnête, à caus& 
den variatious du marché. 


POUR OBLENIR LES MEYLLEURS PRIX, UOR. : | 


STONE 


PCR AN 9 EMÉT RARES € LUNA 


NUL ALSACE DTIUTR NT 


CANADA 


PACIFIQUE 


[Etal 


il 


DES S'TATIONS 


NIPEG | 
de l'Alberta et de la Saskatchewan 


ASKATCHEWAN E 


proinière classe: 


|BILLET SIMPLE ET UN TIERS 
À en vente à partir du "! 
1er au 5 janvier 1923 
| AUX H 

ETATS DU CENTRE 
Minneapdills, St-Paut, Duluth, 
Müwaukee, Chicago, Cedar Rapids, 
Des Moines, Council tiluffs, ft, Dodge, 


St, fouis, Sioux Clty, Kansas City, 
Omaha, Watertown, Marshalitoun, 


! 


pU 


2 au 5 janvier 1923 


‘à 


Le 


Er AU sup | 


de vente, 


| BILTAES VALABLES FOUR TROÏS MOIS 


Saskatoon, 


Canadian National Bailways 


CON 


oRT 
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ü 


LE PATRIOT! E . DE E L'OUEST, Mercredf, 20 décë 


Be‘ _ 


= 


CES 


veto commenter rene me memes eee 


[Les Centres Franco Canadiens 


“ 


—“…. 


SAINT-LOUIS, Sask. 


A la suite do l'exnaeltinn 2e some 
‘ces et de volailles, le juge na passé 
vendredi et le samedi à visiter les fe 
mes des propriétaires de volailles 
le district autour’ de 
et indiquant 


non proûuctrices 


meilleurs à, garder 
tion, afin d'avoir 
ses, Le juge a 


pour 


d'une race particulière parini les Lo 


dé ces races. 


Les fermiors visités ont té uwani- 
ap: 
ignoraiçgnt 
auparavant. - Ts sont aussi, déterminés 


mes à ‘rec onnaitre qu'ils Av: aient” 
ris aucijur chose qu'ils 


à voir désormais à ce que leurs pont 

les paient leur entretien si elles n 

veulent pas aller ait pot au feu, 
Malheureusement, à 


: sente de l'inspceteur état 


visitor tous les propriétaires do 


espérons qu'i reviendra dé 
parmi nous avant lecprintempé. 


GRAVELBOURC, Sask. 


9% 


N nu € ° : 
L'une dés fêtes patronales du Con 
vent de Jésus-Marie,  l'Enrmacitté: 
Conception, a €été eéléhrée, Ie N von 


rant, d'ahord lé matin, par nne ré 
cvoption solennelle ds Enfonts de Aa 


rie et duns l'après-midi par nn cen 
cort en Vhenneur de lt Vierge Intane 


culée. L'allocution, à fr cérémonie 
du matin, n été prononvée put M 
l'abbé Le 1, Cet, auinônier de 


nitison, et porta sur fa profession sG 
lennelle ceuntonte dans l'Acte de Con 
géoration -— que les réeipiendair es tu 
rent à genoux, tenant en main un cier- 
ge ahiumé, devant l'autel -— ot qui se 
résume en ces paroles: imiter les ver. 
tus de Marie, suñtout (4) sa pureté 
ungélique, (b) son humilité profonde, 
(ec) san obéissance avougle, (4) sa 
charité incomparable. Dans Paprès- 
midi, concert ent voiri le programe 
me: RE 

br colon. 


Cécile Moquin. 
D. anvitiuén En ct, WW. Nenes 
—-Meltlos: Jacqueline Gi ravel, 


üennetie folin, Irène Choninarel 
Ca nLRte, à, Marie Immavuiéo 
Melics ‘ülanche Fortier, Caroline 
Aichaud, Etiennealte Collin, Lr'ène 
Chouinard, Marie J, Désautols, 
- Germaine Pouchardg, Jarqneline 
" Giravel.er Claire Béchard. 


Groupe de petits anges: H. St 


Gormain, A. Lefchvre, S, Lam 
._ bert, Julittte Belhumour, Annette 
-. Poulin, 1. Larivière, Germainr 
"Simard, @, Lavasse, - 
4Marie' Etoile. de a Mer, Jülieite. 
Simard. à 
5.—lTableaux — Meéelles Eva Sinith, 


- f. Dfisnutels, G: or 
“rock, (. Koeller, 
Hanian, Cécile 
Govern. 
6.— (Choeur 


Donnelly, “er 
Luev Pound, 
Moquin, \ 


finat -—- Notre hluizon, 
Chatuts 

Oh! qmrêlle cst belle Marie’ 

“A Toi Ste Vierge Marie” 


“Laudate Mariam’ 
“Elle est pure, Elle est sainte." 


Alars que catditnire: était eteo) 
sous le charmne"de ve pienx concert ©, 
Fhonneur de l'finmmaculée Conception 
le Révérend Père Cron, Objat de Ma 
rie -Jimmaeulée, et directeur des études 
au Collège de Ia ville, sur l'invitatio: 
de M. l'ammoôonier, remeéreia les vi 
fants au nom des parents. des ninis à 
la maison, des membres du elergé, de: 
heureux moments qu'elles avaient fai: 
passer À (ous. 

Il est difficile dans un program: 
aussi varié de marquer nos préfére 
ces; cepenrlant, Signalons." La Cantat 
à Marin Tmmaculée.”"  Tille à obien 
un vif'aucès, C'est qu'elle vost uns 
belle “tenue littéraire et d'une haut 
iuspihration doëtique et r'oligiouse, C'es 
croyons-Lous, l'oeuvre d'uné Religivu 
se do Jésus-Marie, Nous ne Vondrior 
pas alarmer son humilité, mais si voi 
te religieuse vit encore of quêé cef r 
comblet compte rendu lui tombe sort 
les veux, elle nous perinaottra bien € 
lui dire qu'elle n ilenement chUntE ! 
“Lis de Galilée”. 

Les solistes et les choeurs ont cor 


scirncieusemaent.rendu l'oeuvre et les 
petits anges, entre iemps, nous don. 
naient comme une vision du cie! 


'érir délicieux, wraiment, 

Lc'tableuu final, plein de grâce c* 
de beauté, a ‘dignement ‘erminé & 
concert donné en l'honneur de Mar: 
conçue sans péché. . 

Toute la jnurnée, de 1 messe d 
riatin, avec ses. pieux eantiques, do 1 
rautinée, avec sa réception £olennel' 
des Enfauts de Marie au concert 6‘ 
l'après- midi et la DBénédiction dt! 
Mrès-Saint Sacrement, le soir, nous 
vons respiré dans une atmosphère « 
pureté, de piété, de caline et de pai 
bien propre à élever l'îme et faire ai 
mer la vertu, ‘ 

M. Exvwile Gravel et Les Chevaliers 
de Colomb — Li résolution suivants 
a &ié passée par les l'hevriiers de Co 
lomb de Gravelboung à, enr ossemblé 
du trois courant: - 

Tl'est proposé par J, O. Lafrenière 
sacondé par Joseph Hamatin: ‘ 

“Considérant les services signalés 
rendus aux Chevaliers de Coiombh 6! 


Hénéral, ei au-conseil de Gravethours 
en particulier, par° Je Frère Eniile 


Gravel, ancien député du district: 
“Considérant me nous devons ai 
Frère mile ‘Gravel, en très grande 
partie, les progrès réalisés par les Ci 
madicns-françcais au sein de l'ordi 
dans l'Ouest canadien, tant au point 
âe vue de l'influence en général pe 
de l'importance acquise dàns la- 
réction’ des affaires de lv snclété: 


dans 
Saint-Louis, 
uant dans les troupeaux les poules 
HAS 
fermiers la méthode à suivre pour sa- 
voir lesquels des volatiles'seraient los 
la reprodue. 
de bonnes pondeu-. 
insisté tout partiou- 
Hôrement sur, le fait- que la honte a. 
bondante et profitable dépend moins 


ou quatre des.pluis populaires que ln 
disposition naturelle parini les pouiu: 


cause de J'in- 
clémence de la température, ot lt pré. 
requise 
lundi dans un auire distriet, il n'a pi 
vue 
‘ailles qui dégirhjont le voir; mais none 
DORE 


“Un, 


SERVICE SPECIAL DU ‘“PATRIOTE DE L'OUEST” 


emma 


cr - 
que, ainsi que l'a dit notre député de 
distriet actuel, il s'est toujours mon- 
tré un vrai Chevalier de la Chevale 
rlo française; 

“Qu'il soit résolu: 

“Que le Conseil de Gravelbourg cx- 
prime au frère Imile Gravoel son pro- 
fond rvegrot de se voir privé pendant 
quelque temps de ses précieux servi- 
ves; qu'il espère que notre ancien dé- 
puté de district reviendra bientôt par- 
mi nous avoe nne santé rétabli: 
qu'en attendant le Frère Emile Gra- 
vel veuille hien accepter j'expression 
des sineërcs remotelements ainsi que 
es meilleurs souhaits le bonhour &t 
dun prompt rétublissement du Jon. 
sell de Ciravribourg; et qu'une copie 
de la présente résolntion- soit envoyée 
au Frère mile Gravel ainsi qu'iu 
“Paudote de l'Ouest, à SLiperra® 
et à d'Riotle de Gravelbourgs" | 

ATFRED DELOMMIYE, 
Sec.-Arehiviste, 
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BIG RIVER, Sask, 


meut, rond courme une boule dt 
graiss.! Ve maitre où cost navrés el la 
population, si habituée à le voir eg. 
acoles la crinière au vont, ne prut 
‘aire à l'idée qu'il est disparu pour 
oujours, Tel est le néant des’ choses 
bumaines! Heauté, grâces, souplesse, 
out disparnit en un instant. Dicu le 
“eut ainsi pour qué nous n'y atta- 
chinns point notre coeur. , Mener son 
maite Actravers nos belles forûts, 
fouler les sentiers ombraugés, se dés. 
altôrer ox fontaines où aux horde en 
chanteurs de nos beaux lacs, tel fut 
le cañre de la vin de Bijou: l'avant 
dernière fois qu'il fut attelé, it pro: 
mena des enfants; la dernière fois, il 
menait son maîlre à cing milles près 
de Ja couche d'un malnde. Bijou an- 
va un successeur; la générosité n'ogr 
pas un vain mot à Big River l'n 
rordial merci nux généreux amis. 


*. 
rm me 1 060 7 


WiLLOW.BUNCH, Sask. 


Le 3% décembre au soir, M. 
Prüadent  Tapointe 
and nombre d'amis 


et Sne 
rénnissaiont un 
à l'arrasion du 
‘otour de voyage de noce de leur fitls 
Madeleine et de teur heau-fis, M J.1lt 
jourdage, : 
Les nouveans mariés 
heureux, leur, honheur 
auéit à lrur 


paraissaiont 
56 commune = 

entourage nu hoint que 

nus les invités se sentaiont non! «eue 
CINGNE AUX DOCS, rAAiR trañsportés, ! 
ans un coin du vioux Quéhec où l'ouf: 
chante Les honnes vieilles ehansons : 
“anadiennes, des chants À répontes | 
AUX airs ehantants tels que les mate 
lois, le petit mousse, les montaunarde 
Exavior, i-toine, ete, ets, 
fie Kreisok Bapoînte of A jus 
tas nous out fait entendre uniques. | 
ras dés plus beaux morceaux de teur | 
répertoire; me. Ficctor Beaulns, | 
jiane, HE pas déçn son ttudit 
Un suecuient réveillon 4 fiû sorvi 
| rent le nuit, présidé par los nou- ! 
envi mariés durant ivqurl des dis 


au 


‘uurs unt été prononcés. Les pra 
eurs ont trouvé des expressions très ! 


Jeureuses pour exprimer les voeux dr 
ireonsang aux héros de li fête qui 
varaissaient chnrinés. 

A issus du révetlon, avec ja per. 
mission des mailres de ln maison, le: 
lus artistes dans l'art de suisre Ja 
cadence musivale ont fait des tuuUrs 
le valse; c'éfali gentil oc très élécant. 

M et Maine dapointe ct M et 
fourdaige ont 66 ‘charmants pour :b 
ours invités, Ces dernieres so séparée 
ent fard dans li soirée, sa disant qu'il 
devrai: y avoir dos noues plus souvent. 

Les maribs Guru de Acihbranx ot 
iches cadeaux, 

MEL Noël, de Buttieford-Sud, 
nspecteur provinelal du télégraphe d, 
Prat, était de passage à AV, 8 Joudi 
ernier., Il à promis que les poteñux 
qui font si mauvaise figure dans le 
sue principale disparaitront an prin- 
iernps. Si ce n'est pus encore fall, ce: 
d'est pas de saWfaute mais celin de Ja 
iéghgenvce d'un employé. Soyez cor. 
ains,' dit-il, que ça se fera aux pre- 
niers jours du printemps prochain, 

— À Marc-Aurèle Noël est parti 
pour Winnipeg, Man. dars le but de 
réparer la vente de son invention. 1] 
58 rendra peut-être À Chlengo pour 
liscutér.aves les grandes compagnies 
\mériaines qui s'intéressent  vive- 
vents d'invention que”M. Nnël a in- 
réntéusement trouvée et. “qui facilite. 
a d4' bonne: photogrnnhie, car le se- 
et ponr faire de la bonne photo, 
s'est Ia mise au poinr, M. Noët, par 
son invention, n résolu la difficulté 
1t en ce moment, Îl est à discuter avec 
“s mécaniciens des “compagnies puis- 
ntes américaines qui lui offrent dé- 
à un prix fabuleux pour acquérir cet 
tppareil Il parait d'une grande sim- 
olivité, mais il fallait y penser. A ce- 
ui qui y «a pensé le premicr, nous sou- 
naitons bon succès et bon voyage. 

— M. Joseph Boucher est “en ce 
noment à l'hôpital de Moosé Jaw. 
#spérons qu'il recouvrera bientôt Et 
santé. 

-Alumbie — Les Arabes ont introduit 
n urope l'usage de l’'alambie,  em- 
>loyé dans les arts chimiques pour sé- 
varer les substances volutiles de colles, 
qui ne ie sont pas. fn Amérique, :e 
sont Îes lois timides imagiutes par nos 
zouvernnants, en guise de ménager Ja 
‘hèvre et le chou, qui ont vulgarira 
2 distillateurs, non seulement dans 
es grandes villes, mais dans noa ent 
dagnes Nos Cultivatours fabriquent 
“moonshine” et: abréüvent teur 
‘oisinage, quelquefois au nom de’ l'a- 


art 


= mème: sx volonté est tellement 


surface, In vulgarité 
surtaut et ils auront horreur du benu 
eau s-uns d'entre eux auront 
éuceës durant les premières annéeg ë. 
l'école primaire, 
ce brijiant ne sera que passager; 
enfants 


toire. | ‘ 


Mr.e lÈ 


©: . SACS A COLS : 


heureux qui se livrent À une telie in- gproduits distillés que par, 
toxication, Celle-ci se manifeste par ja 
perte de la rémolre, un teint couleur 
terreuse, puis livide, des malaises au 
coeur, éte, Le buveur de ‘“moon- 
shine‘ perd son énergie; il verrait la 
mort au fond du verre quil le boirait 


L'äleool” qui 


essentielles: : 


affaiblie qu'il vient À croire qu'il lui 
est impossihle de se corriger. Le bu- 
veur de ‘‘moonshine”’ et de vin de blé 
s'abrutit, s’empaisonne avec une rapl. 
dité. incroyable et s'expose à contrac- 
ter une maladie grave: a récité, Ti 
quelle génération le.père de famille 
ivrogne prépare-t-il à la société de de. 
main’ Peut-être des’ crétins, des r't- 
chitiques, des jeunes gens sans volon. 
té ni énergle, tristement. doués au 
point de vuo physique et intotlectuel 
L'ivrogne jette dans le monde des jeu- 
nes gens et des jeunes filles dont 9C 
pour cent seront d’une valeur de qua- 
trième ordre, énclins, instinctivememi 
au vice; fs suivront la pente qui lei 
aura ét6 préparée par las parents, fui 

ront le sérieux parce qu'ils ne se sen- 
tiront pas fa force de l'entreprendre:: 
Us seront ‘toute leur vie des gens de 

les intéressers : 


toxiquant, redoutible. 

C'est un ‘avis que je vous donne bien 
sincèrement,. ‘ 
nez-y bien gârde. 


vous préparez < 


sé un 


DEBDEN, Sask. 


ns 


. TA clôture de natre bazar a ou Hiou 
dimanche dernier, Si 
rions l'époque" pénible que fraversent 
nos enllivatonurs et aHEres, nous co 
ions por tés Arcroire que le végultal a" 
té très minime, Eh bien! non, no- 
tro bazar a rapporté la jolie somme de 
$1,525.20. TT , 

Ce résnitai est plus que satisfaisant, 
\ussi nous nons cnpressons de rem 
cier blen cordialement tontes les por- 
sobnes qui ont contribué À un aussi 
beau'suceës.: Doux soirées avaient été 
données en faÿyour des candidates. 
La première a rapporté a somme de 
550.00; l'autre #30 00 La soirée ün 
25 A vous de cal- 


d: 


Hieu 
ces 
itiran. 


mais -obscrvez 


doviendront dialraits, 


« TT .*ltrôlables dans le foyer, exigeants e. $ décembre, $250.0u. 

Bijou est mort! Qu'était-co que Bi- OT + faer sairées du bazar 
nl BHJOu. one Ponte au pie paresseux. ser que les de ue sairées du pra 
river, }e pius heau hidet de l'endroit On se demande souvent pourquo le [7 énue H Î 18 
He , 4 + D _—— ‘ n Tor as 
++ peut etre de out le nord de à br M90nshine" serait plus Iintoxiquan” Paômes A et Aime Form qe 
Saskatchewan, Lin vrai “portrait. ane les alcools mis légaléinent sur pentes Fa une LUS reprit Fra fr 
a sks : D", fs , ce-Rachel. dévain el marraine, M. 
lisait-on de toute part, Doux comane[murehé. C'est parce que le "home Li ape Anti Larosc, CU 
An agneau à l'écurie, fier et léste sur | made” ou le nivonshine" contient de’ |, A1, et Mine Joseph Faucher, une 
"a rois POELE reve, quote Un &- huiles essentiolles qui sont ün poisor ?/ile, baptiséc \iurie-lrène-Cérile. 
nour de Ghovalt là favoris de tous: |: ' ! 
les enfants surtout! Eh bion, il est |, RER eee error gg get 
mort sutus valise appnrente, suhite- Li / 


FA EN ET or 
El im UAUNS 


a an 


FRED WRIGHT 
LE BLIQUTIER 


C’est le temps d'aller visiter un bijoutier 
de confiance pour vos cadeaux de: Noël. 
Vous 
marchandise de meilleure qualité": chez 
Wright. Al y a de quoi satisfaire tous 
les goûts. | 


êtes certains de trouver ‘de la 


tartes 
cs 


er . mn 
: 


+ 


Nos ouvriers horlogers sont dès ex- 


perts.. ‘Apportez vos montres pouf une 


| -ouvelle. toilette, ‘ét vois êtes ae 


: 
res 


dir. Service. narfait et rapide eme ne 


(LE BÉSQUTIER | 


FREL wW RIGET - 


‘1120 Ave. Ceniralé 


‘Prince. Albert - 


AE 
AS 


Dr 


ETS 


MS 
SE, 


CADEAUX UTILES 
. … <-Notre expérience dans la vente des cadeaux 
: de Noël nous permet de dire que les cadeaux 
qui sont les plus appréciés sont les cadeaux. 


pratiques en même temps qu ’aitrayants. Nous 
avons une foule de cadeaux. 


| PAPETERIE DE LUXE 
SACS À MAIN POUR DAMES 
PLUMES-RESERVOIR 


Ne 
CRAYONS EVERSHARP  : 5: 


IVOIRE FRANCAIS ©" 
SERVICES DE COUTURE 
CIGARES - PIPES . SERVICE À BARBE 


, 


SERVICES DE FUMEUR . D 


EE 


. LIVRES POUR LES ENFANTS ET LES. 
. . AUTRES 
POUPEES - “JEUX DE CARTES 


Et 


SMQUE TES 


Nos bas prix. assurent à tous un Noë L heu 
-reux et économique. k “à 


4 Ve 


Pères de familles, pre- 
Jeunes gens qui 
buvez trop, pénsez à l'avenir que vous 


nous considé- 


forge. des-chaînes “aux: pauvres mél-: Tioiéuf, ‘ilééqueliez : me disparaiggent des 

ie cuvage 
pendant”au ‘moins deux äns dans des 
barils en bois qui absorbent ces huiles 
a gubl un 
tel traitement devient moins intoxi- |” 
quant et plus propre à la consomma- 
tion, ,Le_jus de blé fermenté où vin 
de blé, qui n'u pas passé par l'alam- 
bic, c'est.à-dirè qui n'a pas été distil- 
16, ast une liqueur dangereuse, un in- 


#7, 


Un étudiant de soixente-deux 


Louisiane, vient de se faire. inscrire 
comme étudiant en droit à l'Univer- 
sité de Michigan. 


€ 


annécs, il désire 


que. 


“Comme ses fonctions de juge lui : … . 
permetlent senlemént de suivre les adressez-Vois à à: 
courge de J'Université durant l'été, il i Ÿ. 


f: 


ann 


TD D id mns aa 


Parrain et marraine, M, et Mme Willie 
Sévignys.- æ . 


ÉPENE RES RES 


ans 


_ . , 


Le jûge Reynolds, en 


= 


Sue 


d'Areadla, 


Axe de fHpixantr- 
leux ans et juge depuis de longues 
#Hjouter le prestige des 
prati- [id 


Pour faire réparer ou peindre autés: 
nus “slerghs- et carrioles- 


nagehenins ê son expérience 


Élus 
Gé de, 


udra nenf années au juge Teynolds 
= KE FR arr nTe à 


: : NOE ROBIN 
ce . MARCELIN 


, 


Travail exécuté promptement et à \ des prix. très avan 


‘tageux. Un ou 


# 


OUEË remercions nos 
‘clients pour leur 
sympathique patronage. 
Nous leur 
pour 1923 une année tou- 
te de joie et ‘de bonheur, | 
réalisation - de leurs | 
voeux et de leurs rêves les 


‘ | ou a he at Les 7 L oo 
Un forgeron compétent est attaché à mon seen 


souhaitons : 


‘la 


LE BON CN FAIT LES | BON 44 Aus 


NEWCASTLE — En blocs, tamisé. : “611 00 


elus chers, L 


Bar tonne ss des see re sus en 
NEWCASTLE — G d’ , 
CA RDIE gp” ue bI Moser .. ce noix, 59.00. 
7 Cu 4 e 
CARDIFF vs ee os F amisé. Lausegssesss 7. 61) | 
R —— K1 " £ eo. ! 
RER. Gros seur d'un Don tamié… 67 00 


CARDIFF — Grosseur d'une noix; | tarnisé, _ 56. 20. 


La tonne :.,,.,., . 


nt nes 


RER 
M. Pour Le poêle et In fournaise. fous recommations n charbon arose 
seu d' une noix. h ' s. 


POUR UN. SERVICE RAPIDE 


Téléphone 3002 


| THE NONTHERN CARTAGE CO. LTD. 


“Les Reis agents du famCux charbon Newens ste 


: Wm. Stuart 


Tailleur pour Messieurs 
et Dames 


5 


e 


C'est : aux Franc Ge pres d encourager un. 
sompatriote au temps des fêtes de: NOËL et 


du NOUVEL AN : 


RDA PARENT APARTMENT EEE NS 


\ MA MSROR TEE Se er eue Events emnm 


Nous ‘AVONS UN ASSORTIMENT COMPLET DES : 
: MEILLEURES VIANDES DU MARCHE 


: Pour les gais repas des fêtes rien n’est comparable à à nos dù ndes, à à nos 
° poulets et. aux autres oiseaux que nous ferons. en magasin. . : 


. ROEUF, MOUTON ET LARD DE PREMIER CHOIX 
Fo POISSON UNE SPECIALITE 


æ 


EU POS MEET d 


A TOUS NOUS-SOUHAITONS UN JOYEUX NOEL 
UNE ANNEE DE-BONHEUR ET DE =: PROSPERITÉ, : 


LE MARCHE AUX VIANDES - PARE 


AVENUE CENTRALE : PRINCE-ALBERT : 


LL 


s 


+ 


= =. . 


à 
a: 
ê 
PROC EERE sreeenrenneensern nn nEs secsbbesse on rieeccenade eee : $ 
: 4 Ée 

Ÿ : { KE 
‘ 8 JYEZ. UN HOMME. FLE IN. DE. oi 
. FORCE ET D'ACTIVITÉ +. 
Ï ; ti . % | ' . 
Hommes, ‘soyez forts, la. faiblesse chez les homes : Vattire Que la pitié et ne, È 
peut amener que des désagréments. La bataille de la vie est rude, préparez-vous. Si ë 
votre constitution est bonne, conservez-la. hohne; si vos nerfs sont sains .et fermes, ë 
gardez-les ainsi, vous en aurez besoin pour la lutte; s'ils sont faibles, veillez-y jour: a 
._ nellement et voyez à ce qu’ils reçoivent le tra itement voulu. Siryôtre “digestion . va ñ 
mal; sf votre estamac vous fatigue; si vos vivres, au lieu de vous fortifier, sont unn Ê 
cause d'ennuis et de malaises pour vous, prenez les 2. : À 
. E s 1 16 f$ L 
: 


Elles feront de vous un homme plein de courage ; elles. vous : dénnevont appétit, 
aideront votre digestion, chasseront les idées noires de votre cerveau, car elles sont 
une sauvegar dé.contre le dépérissement et la décadence de la constifution. Elles ont 
‘ " 7." véuéri . des milliers 


u - : d'hommes avant 
ne re, 


ne 


: vous, ellés vohé gué. 
“ritont aussi, Dans les 
maux de-reins, elles. 
sont sans: égales. 
Les Pilules Moro sont 
“eh Yente partout: Neus. 


. es envoyons aussi par” la. 


ATEN IINPITENNEE MAABU EN UIeIIn PPS ‘poste, an Canada ‘et aux. 
Art PORTES COR EPA RS CRIE TLC CES AOC À | ‘Etats-Unis, sur réception. 
cu prix, BUS. la boîte. 


PAIE LILI LEP I HLIA OL ET ENTRE tin nthtite, 
COMPAG GNIE 


CAE RENE a Te Tate, Er Te 


DEnES 


‘ us, RLUCELRAREEIEREER EE ÉAEUCLTE ELEC LL LEA 


CE us nmnpenoensnnor de nsccnenensn ere noe ec sesneénaneee, 


“Considérant que l'état de santé’ du nitié, lé plus souvent dans un but spé- CR PRIX, S0$ LA BOITE S E ICALE 
Frère Emile Grave) l'oblige de sus. Culatif.. . _ . 
pendre, temporairement ses activités  Cos buveurs se disent heureux: on À Rébriquées Pal le 7 QC) Mi D ST ’ 
ah profit de Pordre, des Cheyaliers, au gralte, ça. gr ie, ça rend fou, çà saoûle, _ CieMedicale Moro Montreal Canada. ” ÿ ?. Em +? 
grand regret ‘de ETS tous. «Yons.dirant-ilé" J'ai-même été Lémoin* RE Th Dents ; 

; "Considérant que” le ‘Frère’ Ent équ'on en faisait. boire à’ de Pauvres :: + ï. DEA | 
Gravel ne compte que.des amis et des vetits.enfants T1 est bien: vrai de di- # L ÿ ‘ Fee similé de la boîte pour Les Püjulee Moro - Mais 
sâmirateurs parmi tous les Frères, et re qué la passiga' rend dveugle, aû'elle À ‘un RD ne : Ne us une _— en 

» s scene ensenenienez Reese ee IDR DRÉC IRSC S CRETE VeRRERTe 


PEL 


i ñ 


Re 


| nn LE PATRIQTE DE L'OUEST 


De ue sue Bi nn OC NO RATE CU TUE 
! cn 


“ - CR" 


G 


: rotte st troide êt la” me, noire; 
LE vis animaux dorment: nn 
5 Rrupides, devant la mansso e 
A laquelle on les accoupla. . 
un peu de paille humide 
objet de dégnft... 


Le 


L pran terres 
triste 


pourri j } est vide; 
e ciel @ 0 

nrige drus . 

ini tonte silence écrase tout. 


| soudain coeur des roghes nu°s, È 
“Queidue chose PpAassi, jaittit 


itiés inconnues, 
É Certant des pi Ir 
Li l'obseurité tressfinit, . 


jlence vibre, plein d° aise, 
Fémoi qd’ un. réveil _ 
sur lu terre giaise 
reflet de soleil. 


1e S 
saisi Dar 
à £e gr men, 
Ë Eur conne un 


raussndé, 


it, 
# hoeuf qui ruminf 
Suges a: Qu'aiije done? —— L'âne di; 


arAUé !- 
L auffle sent bon, £aimn 
se ; tion, frôre, seat attiédqui.. 


h M M | 
pr celui uni meut tputes causes 
gasvanenit par les noirs chéniins; ” 


pt, le sentant venir, les” choses’ 
pressaitla tent de désirs humains. 


+ 


nana Ja roche, tout. attendrie, : 5 .. 
Quand ln paille, or pur des moissons 

quand l'ombre, âme obsèurer qui prie. 
tremblants de frissons; ! 


ï ut DIU : 
1 Quand, norreusês, révant d' auyore, : 

Les hi tte de somme, à leur tour, 

firent à jh voûte sonore : 

onto ni hetnement d'amour, « 


er 


© Conte d de Noël 


‘Dans l'étable de Pethléem, tout &- 
fait silencieux: le petit Jésus dormait." 
Su tite reposait, plus hoile que celle 
d'un ehérnbin, sur la paiie de” ‘a crè- 
ehe, et, Près de ini, Marie : svéillait, je) 
frout penché et les mains jointes. 
The cnveloppait son fils d'un long re- 
gard d' mnour, de ce 2 sgard à la fois 
rent PE attentif, “un: Lpent. “inquie 
niaie payant int de’ joie, aie ‘Sebles 1e 
mères peuvent Avoir quand eilas cons. 
ronn'ent leur enfant. 


Couvert de son mania: Josepir 
spin it parmi’ les bai tos de ‘foin. et. 
das l'ombre, autour de lauge, IS 
dfins #0 tenaient hnmobiles, 


E eCdostoi de mugir, avait mur 
mûié da brebis, on ge dragsané- sur secs | 
sjuns hisqu ‘au garrot dir haenf. 


mieux que les hommes. 
Finvineible pouvoir: de l'obstination 
mugtte, Mais il avait ponsé: “Même 
si lon me battait à tour de bras, — 
ee qui nrarvive, hélas! {ron souvent, 
-- el hiênre si l'an mi ’affrait les char: 

dal les plus suceulents An monde, 

ve dont personne ne semhle avoir i'i- 

die, — bien fin'sorait rent qui mg for- 
conir à braire {" 


qu'il connait clarté 


déc; répondirent des. voix. Nous pas- \ 
Sons la nuit aux champs avec .n0s 
troupeaux, et voici qu'un ange du Sei- 


NE 


DR ARE Mr 


RER 


FAÎTES VOS 


HI 


BE 


EEE 


res 


Sn 


SE SENS 


RES 


BRES DE LA FAMILLE. 


SÉRSES RES ARE 


RE 


a 


ÊL 


#: 


EE 


LS 


5 pe 


ARE 


Cadeaux pour. dames | 


cu 


surnatnrelle Daignait le ‘terre 
quiconqne 
vec une attention soutenue aurait pu 
entendre très lain, mais ei Join qu’on 
les-distinguait À peine, les dernicrs 6- 
.chos du cantique des anges, 

Tandis que 
joysusement; une caravane étrange at 
magnifique pénétrait à son tour dané 
l'enclos de l'auberge. 


asshuple, 


Puis nous avons êté environ- 


A. ouets 


Le plus bel étalage de jéuets jamais vu ‘dans cette ville. 


s 


et. 


"NRATIVITÉ. 


è _————_—_—_—_— s 
Alors l'Enfant né de la Viergn, 
Le Diel des follss chnrités, 
Repoussé d’auberge en auberge, 
Deccendit dans ces nuditfs, 


Sut la caresse de la paille 
Sôn:corps de lis vint se poser: Ÿ 
‘L'ombre, âme noire qui tressaille, 

L'envelopna de son baiser ’, ‘ 


sous la chaude haleine vivante, 

Sa chair divine rayonna... 

TEt la grotte s’emplit, fervente, » 
D'un silencieux “hosanna.. 


JAinSh lorsque Dieu marque une âme 
Et dit en: étendant sa. main, 

Sur ce nid que”son choix réclame: 

C'est à que jo ,naîtrni demain!" 


L'âme qui sommelllait, 
Dans d'Inféconde nuit du mal . 
.JSentcomme unc'sublime alerts 
La. troubler, au divin: sianal. 


Un. frisson de- tendrésse brise 
La’ fâtreté: dé so" orgueil; 
J'Une’étincetle’. d'or,” surprise, 
Jaiit de 1 Pen$ée en déuil:" 


dinstinet des passions . brutales. 
$Se,.chanpe en suprêmes douceurs 
Lo soûfflo des forces vitales 
L Semhle se parfumer de. fleurs; 


Et ‘quand, trèmisant tout ‘entière, 
j'Ame ést enfiri prête à son gré, 
Dieu, déns ce temple de lumière, 
Fait-descondre l'Amour 


gheur nous est appar u tout 
dns sa: gloire éblouissante, 


commandé de nous rendre à Beihlécm 
afin. d'y saltier: le Messie qui vient dé 
naître, 

nés pai 


nous ont annoncées. 
fous ‘ ‘voudrions ‘connaître celui dont 
on nous a parlé, 
âtie", nous: appeliôns de-nèôs voénx, 
nous,” les” pauvres bergers, 
habite ans une étahle. 


, —— TJ enfant dort, 

seph- a un. ton. SonNrONC, 

ah. s'éveille,. 
__ ‘#Yolontiers,” murmurèrent- Us. 

Et. Joseph; après avoir mis 1cs ver- 
rous;; repris sa place en mangrémnt, 


“Ceprnäa ni. 
s'ingtallèrent de leur 


le 


Nous sommes les pâtres de Ju-; toutes sortes, 

D'autres 
.chaient de ln même allure cadencée 
et ballante, et que moniaient des s0l- 


‘les 


ne reste plus que 4 jours pour vos 
iplettes de NOËL 


EMPLETTES DE. NOËL DES 
MAINTENANT. NOS MARCHANDISES SONT 
EXPOSEES A'Li4 VUE ET VOUS AVEZ TOUTE 
LA FACILITE DE LES. EXAMINER.. ET VOUS 
SEREZ SURS DE‘TROUVER DANS CE GRAND 
MAGASIN CE DONT VOUS AVEZ BESOIN. 


DES CADEAUX. . : POUR Tous LES MEM 


# 


; ï | TRAINS. ie | GLOÏNS 
4 : VOITURES ANES - 

D: SLBIGHS _ CHEVAUX 

4 TRICYCLES CVACHES : 

4 AUTOMOBILES sn LT CTOUPIES. 

PNGINS A VAPEUR. 7 BATHAUX 

(ACHINES A. VUES voRonbrres | 
CASSÉ. FETE, : POUPEES.: ‘ 


HORLOGE * 5 


CSSSPROLES _ ” 
YARDINIERES DS “PYRÉX . 
VAISSELLE 2" 7 AEUMINIUM. . 
ARGENTERIE TÉBIERES 
VERRE COUPE ré. 
CARARER.- | RAZOTRS 


les 


È : -vioïllards. 


nées. 


'aèmes d'or. 


rent lin moment le ciel: 


sus, 
“Cest à,” dit.it, 


{es s'ageñouilèrent. 


frapper À 14 porte de l'étabir. 


T— “Qui est: 17 domanda, 
travers le guichet, 
inerte, 


répliquèrent,les nouveaux venus. 
nous, avons vu 


respleñdir ‘d'un 


‘au point de disparaître. 


révélée à lPunivers ‘par 


_Jinouï, 


Sacré! 
Lonis’ Maigne, 


blus puissant du monde 
Or 
son étoile noug.le prouve, 


à coup ge et de'lui ‘offrir nos présents” 7" 


Ji nous à 


Dles, chuchota-t-il. 


dre. 
une, “muitiludé de messagers " ; 
l'et'les oreilles nous lintent rie, porn DE tout pas fe 
cñcofe des choses nrerveilleuses qu'ils hoës. 4 réers sont hien restés de- 


Et maintenant 


l'habitude, tandis que ces 


‘enr il est vraiment le 


tre refus. Tls arrivent 


puisqu'il 


leur déclara 40- 


Attendez LA l'opinion qu'its vont avoir. 


Tis donnèrent un ordre etleurs hé. 
Alors ils so Inis- 
sèrent glisser sur Je sol, et devant iles 
Pâtres tout ébaubis, ils s'ox furent 


Joseph à 


— Nous sommes les mages d'or ient, 
Un 
soir; à l'heure où nous ohservions les 
astres du haut des tours de ln .Chaidée, 
éclat 
incofhparable celui du rot des Julfs' 
T1 s’est levé à l'horizon dans un em 
Brasement d'aurore, et il & commencé 
san ascension vers la #énith, frinéhis: 
sant en vainqueur les autres constelini 
tions, qui pâlissaient à son approche 
Nous avons 
suivi sa marche triomphante.afin de 
découvrir celui dont la naissance est 
.ce prodige 
car l’horoscope de” cét, enfant 
nous présage qu'il Sera le souverain le 


ce jeune prince daoît être jai: 
Permet- 
tez-nous done de. lui rendra homma- 


Joseph sa tourna qu côté de Marie; 
“Ce sont des personnages ‘considéra: 
I one me semblt 
Pas que nous puissions les faire attén. 


. "Mais, reprit Joseph, îls- en ont 
nohleg é- 
trangeors ne comprendront rien à no. 
des extrémi: 
tés de la terre, ils. nous oîfrent des cn- 
doaux superbes, el fous les laisserions 
se morfondre dans: la nuit! Songes- Lu 
de nous 


SOIT ONE TAN n 


| Tants à couverts d'armures damasqui- 


Les trois derniers, enfin, portaient 
des baldaquins. d'étoffe à grands ra 
mages, dans l'ombre desquéls. on pou- 
vait” voir trois vicillards majestueux, 

y vêtus de. robes de pourpre enrichies 
de joyaux et coiffés de turbans énor. 
.mes sur lesquels à taient posés des diir- 


Ces hommes “vénérables esaminse 
Puis le plus 
ñgé indiqua d'un geste à ses coinpa- 
enons l'humble logis où se convoit fé. 


not 
“+ 


Et s'ils allaient perdre‘ pâtienre, s'ils 


nous quittajent à l'instant 


Le repos de mon enfant nst sacré. 
ne J'ai point 
nus les pauvre CE 


‘ nocturnes |: 
devant 


s visiteurs 


mieux 


je ne'lé 


A 
cût ECONIE Re Pvan( los mages. 


“Soignours, leur ‘dit-il, 


bergers devisaient mon langage. 


C'était d'abord | tarder sous mon init. 


mare 


suivaient, qui 


long voyage.” 


LAPINS- 


CAROSSES, A POUPEES \ 
HITS . + BERCEAUX 
. ‘VAISSELLE. BAS DE NOEL u 
MEUBLES QT LES MILLE 


|, SERVICE DE COUTURE . ET. UN. AUTRE 
" SERVICE À THE “JOUËTS QUI 
. SERVICE DE LAVAGE AMUSENT LES 


TE DDY Br CAR S: ° PETER 


ou , } 


Cadeaux pour hommes, 


" CANIFS RAQUETTES. 

…  MIROIRS FUMIURES DE 
7 SAVONNEITES . POCRE. 
” CHAUFFERETURS CÉNDRIERS 

. ELECTRIQUES :; SERVICE DE 
ne ‘e ° FUMEUR 


Fo PATINS 


_— 
2 


LE 


ANSE TERRES 


pen 
k 
E 


[AS RDW ARE C: 


même, 
beau profit que nous en tirerlons! 

— Que mvimporie! reparut Marle. 
Je, 
réveillé duand sant ve 
rev eilleraf 


daignez 
baisser un regard de hicav elllance sut 
le ping peiit d'entre Vos sPrvitours, et 
he vous irritez pas de Îa hardiesse de 
Quoique ma misérable 
aemeure soit indighe de vous roenvait” 
j'oussé& souhaité de vous neguelitir sans 
Mais voiei que 


le 


CCE ie . 2 
DE EC {oi de ben açait srondé ee na remeris de amEmerenc eee pas davantage maintient aqüe ea sou 
Dé ‘de ,sarments ct @e.-brindi : 

Wu, tandis que, lentemént, il bais- débañéront les elues provisions dés riches qi désiréent lé cantempler. 
ait vers olle ses gros VOUX VAigues déenaserent les aquelq } A, comme elle sinelinail sur Ja cou: 
ait vers oo ses gros VOUXx VAsues, d fl , n arnir 
sn ni . : : lônt ‘ils avaient -eu soin de & ehe de Tésus, elle s'aper œût que’ celui. 
Quant à l'âne, D avait rlen dif: |jeurs panetières.. Au-dessus d'eux, 1 | 4 éonriait dans son sommeil, 

TEA 4 P'{aire, nee Liv ï ë - 
cest un sie qui sait, se "faire; pa fivmrüment: scintililit. d'étoiles; une Joseph pousser un gros #oupir: pis 


il ouvrit la porte ot se pit astorna der- 


ae 


Le petit Jésus dormait, une Jonguc file de ‘chameaux: hañna- | notre fils dort, at sn mère ne vaut, 
Soudain, un hruit de: pas, retentit chés de festons, de houppes et de el6- | point qu'on le irouble, Votre condor. 
aucdehors et suelauun, hourta à a. chettes, nvec des négrillons juehés AN | oonduneo arecplora-l-elte de ne pas 
norte, sommet de léurs-bosses. lis #iaient | nous tenir rigueur de en fâeheux eon< 
+ “Qui est 1? demanda Joseph. chargés de grosses conffes dot jone, |trotemps? : : 
lorsqu'il eut entre-baillé l’huis. nue pleines jusqu’au ‘bord de rlenrées de | — Rassurez- vous, répondinant 104 


Rien “ne prasse d: Ssormais,. 
Puisque: nous sommes au but &n'noiré 
rence à ces braves gens; 
Et pendant:que Joseph ranirair ekez 


ae 


Las 


7 - ps a RS RRERRS armee = 


mis à nos pères, 


A ———— 


SVANGILE 


Jour de Noël 
7, Aac, Ni, 


En ce tonrps-là, on publia un édit de 
César-Auguste, qui ordonnait de faire 
le dénombrément des habitants de 
toute ln terre. Co premier dénom. 
brement se fit.par Csrinus, gotver- 
neur de Syrie, Et chacun afnit se 
faire enregistrer dans la ville dnnt il 
était oviginaire. Joseph, étant de la 
maison et de In Ia famille da David, 
partit donc de Nazüreth, ville dr Gni- 
lée, et vint en Judée, à la ville de Da- 
vid, appelée Bethléem, vaut se faire 
enregistrer avec Marie, san épouse. 
Pendant qu'ils étaient en ee jieu, lé. 
poque où elle devait être mére avvie 


Û 


va. Et elle mit au monde son fils 
premier-né, lenvelppna de langes et 


le coucha dans une cricho, purea qu'il 


n'y avait-polnt de place pour cux dans 


l'hôtellerie, Or, il y avait aux envi 
rons des hergern qui passaient In nuit 
dans les champs, et qui veilinient tour 
à tour à là garde de leur trotipenu. 
Tout à coup un Ange du Keignour. 
leur apparut, ot une clarté céleste Lot 
environna, ce qui leur causa une ex: 
trême frayeur. Alors l'Ange léur dit. 
“No craignez point, car je viens vous 
annoncer une nouvelle qui sera pou 
{out le peuple le suiot d'une grand 
joie: c'est qu'aujourd'hui, dans In'vil. 
le de David, il vous est né un Sauveur 
tui est le Christ, le Seigneur, ‘Et vous 
le reconnitrez. à cite marque: vous 
trouverez un enfant envelnppé de Ian. 
ses et couché dans une crèche." Au 
même instant une troupe nombreuse 
d'Esprits célestes se joignit à l'Angé 
ot louait Dieu en disant: Cloire à 
Dieu dans le ciel, et paix sur a terre, 
aux hommes de bofine volonté, 


men 
tuf pot y rêver à loir, a milior 
des bottes de paille, de toutes 108, 
S&plendeura qu’il avait PRÉTELURE, tog 


sages d'Orient s'aceroipirent . sur its 
tapis somptueux," dont lettrs esclaves 
avaient jonché in cour. 

L'un d'eux, s'adressant aus pâtres, 
lea interroge avec ‘honté. ‘Que fai 
tes-vous ici, mes amis?" our dit-il, : 

Jls se poussètent du coude, ils eli 
gnèrent de l'oeil: aux moins timides 
de leur troupe, et on los entendit qu 
murmuraient: “Allons, Jncobl... 
Parle donc, Simon!... 116! Ohed, du 
courage... Chut, ‘silence, taisez-vous ! 
C'ést Obed: qui va xépondro !” 

Celui-ci, un tandeur do moutons, 
dont Ja barbe et: jes chéveux sem- 
hlajent de inine blañche, fut contraint 
de céder aux, instances de ses compn- 
gnons. Il s'exprimn el ces monts: 
“Cetta nuit, des anges :de ‘Dieu nous 
ont annoncé que nous frouveriong à 

Brthléom, logé dans.unr élnhle Ft 
aonehé dans une evêche, le Messie pro- 
Et nous sommes ne- 
courus afin de l'adorer, parce qu'il rè- 
‘gnera un jour sur le peuple d'Israël 
et qu'il doit nous rendre heureux, 
nons, les humbleg* ravailleur 3, qui 
sommes as de soufgyir fe l'injustice 
îles hémmes" 


it, 


"étranger . 


prit ® gravement: 


; Comme vous, nous hfons sui que le Hoi 


den : Vois. veunit de, naître. Crest un 
agtre merveilleux qui.nous-l'a rive 
6, Et nous avonx qnitié notre pairie 
pour lui jurér ahéissance, Coinme 
vous encore, ; Nous. attendons ‘ de lui 
du Ü nous apporte Je bonheur, eur 
nous avons sondé Lous les,mystères du 
mond esans déconvir nulle part le 
secret de la joie.” a 
" Puis le dialogue s'intérrémpit et les 
mages échangèrent ài femi- voix Jours 
fmpressions. s 
“En vérité, murmurèrent-ils, Îl esi 
très. ‘surprenant t4fifié sdb “simples gur- 
fliens de troupeaux niènt été avertis 
aussi bien et mieux que nous de l'évi. 
nernent prodigieux qui va- “honleverser 
la terre  Serait-ou “donc qüe, dans 
auplques années, aqnand' ce monarque, 
maintenant au bercean aura: fondé son 
eripire, ‘it n'y aura plus de distinetion 
entre les savants et les ignorants, eon- 
tre- les riches ot les pauvres? Quoi 
ail'en soit, témoignons de la défé- 
invitons-les 
à s'asseoir près da nous, à noùs eXDO- 
sort leur, misère, à nous: Fagontor, leurs 


espoirs.” 
Au, même moment, és bèrgers se 
disaient les uns aux autrest “Nounx 


‘pansions que seuls les’potits'et tes dés- 
hérités avaient besoià_ d'un lihérateur, 
parce que, seuls, ils Sont” dns ia peine! 
11 faut croire que ni jus nos sommes 
trompés, puisque ces! trois. vieillards 
jui possèdent tant de belles, choses, 
noug” avouent leurs tristesses, En se 
confiant à nous, ils nou# ont montré 
qu'ils ne nous méprisaient noint N4 
puyrrions-nous en retour lcur rendre 
quelque service? Si nôus ‘leur allu- 
ritons du feu?.,. Si nors leur affrions 
de quo: manger... 

Et rLandis que les mages 8e devaient 
pour accueillir les pâtres, les pâtres, 
de leur côt6, s'avancaient' vers les mA- 
ges, et sur Ie seuil de l'abri ‘couvert de 
chaume où dormait l'enfant divin, 
dans ln lumière infiniment douce ê@t 
pure :qui descendait, du -ciel, lez deux 
groupes se confondirent, 

Une heure plus tard, ‘pérsonne n'eñi 
osé mettre en doute que ces êtres Si 
divers ne se fussent toujours connus 
ot aimés; Îls étaient pareils à des frû. 
res qui se rencontrent: ‘ enfin après 
Une longue séparation. ” 

Ue fut alors que Jésus 8e. réveil. 
Pourtant ni ‘fa brebis, ni lane, ni le 
bowitf ne firent entendra le moindre 
cri, de peur de l'effrayer, 

— “je: vais appeler. les man,” 
aussitôt Joseph. 

cm it les hergors,” ajouta tranauil- 
lement Marie. , : 

Bt Joseph leur ouvrit in porte toute 

grande. . < 

“Dès qu'ils virent Se découper dans 
Ia muraille sombre et sur le sol de 
l'enclos ‘le fulscenu des .rayons d'or 
qui, s'échnpnaient dés- profondeurs de 


ail 


'éinble, ils se hâtèrent d'approcher, 


à— “Passez d'abord, dfrent los hom- 
mes de- Judée aux voyageurs venus 
d Orient. « 

— Non, répondirent ceux- et, 
étiez là, es premiers. 

.— Mais vous arrivez de. plus toin 
que, nous, inaistèrent les -nètres, 

‘ —fh bien, reprirent les sages, nous 
éntrérans ensemble" 7 ": 

Tous. done se présentèrent ‘devant 


vous 


in ovêche ct se prosterhèrent si bas 


que leurs fronts touchalent la terre 


Mit Jes.dnns des viches se “trouvèrent 
F1] mêlés aux cadeaux des: inâigents, on 
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corte que Faseph, qui perdait un peu la | 


te, romerciait 1es-magpé:de.Ja- bonté 
que -Avaient’eue d'apporter avec cux 
à3s GRtoeux d'orge, des. Sorbellles € ds 


Fa 


4 (Hô de sol, 


CU mm 2 ——— 2 — — 


Een men 
fromares et âes cruchons 
rendait gräces aux 


äe tait, 
bergers pour 
lusois précieux, lez tuh'eties d° eACENns 


ct ous hätqns de méerche | 
| 


[ 1-2 


tasse de 
ie 
bocal pu 


Couvrez de 
l'erdant ce teninps, Marie sonvidar, ‘ 


ne sonpoant qu'À son fils. 
Et teli-ck de son vogaid Hmpide, 


semblait dovines déjà, intoa), 


roles 
eheg veux qui laverie, 


cu au devit valolr à ses 
Veux Hlus que tous les trésors du miun« 
do: des coeurs remplis d'umour, 
Philippe de Félive, 
Les Tes des Bionhenrons) 


un À 3 cmmrqumamannmere 


RECETTES 


Quelques | bonnes choses 


l'adurnient, 


Passoz-tos nu 
sont chaudes, 


bien ot 


nez ies dns 


pont ère 
Croquet tes 

utiliser log restes de poulet. 
Prenez deux vouillerécs à soupe du 
beurre, doux oeuts, quatre tasses do 
bomimes de Lerro écfasées, quatre tisse 
ses dé poulet, poivre et sel, 

Mettez le bourre, J&s juunes d'oeufs 
battus, poivre et $el au goût dans les 
pommes du terre cerasées, Mettez 
coli sur le fou et hrassez jus ve 
que Ga soit chaud, Coupez le poulet 
en petits imorcenux,  nssaisonnez ni 
goût, Mélangez le tout ansombhlu. 
Pormez dans le ereux de votre nan 
les! boulottes de l'ormes ovales ot tai. 
fes dire dans le beurre pour que «a 
déviannue jaune fonet. Servez chaud. 


Pour vos Co 


‘ Salude de Hégiines 
Une tasse de céleri, 1-2 tasse de hot. 
eraves cuites, L'fnsso de chou, puis 


une sauce, 

: Haehez irès lin une insse de céleri, 
épluchez le chou ot ue prenez que in 
partis lendre du milieu. Lréparez à 
Avance 2 tasse de heftoriven crie 
es, coupeoz-les en petits MOPCEUS 
mélangez ensemble le chou et lo core 
evé, qui auront 616 anis dans un soie. 
dier, ot versez Lt sauce aur le dosatie 
ét Couronnez nveë nne pelite hotterive 
iailôe par petits catrôs Ciarnissegz 
avec des fouilles da cetcri du prin. 
temps. Servez. Mailos, in vollle, l'an- 
prôt fravoais pour Ja satire, Tarte 
bien les jaunes de trois outrfs, the enile 
lerée 2 1h6 de moutarde. 5 enillortes 
Lettilerfo à 6 de pois 
vre, 2 de sucre, © de bourre fondu, 1! 
tasse de lit, 1-2 asso de vimnine 
chaud, les, blancs da trois ceufs bien 
battus, Mélangez dans l'ordre oides- 
sus donné, Faites cuire au hainemari, 
en tournant  econstammaunt Jusqu'f 
l'obtention d'une bonne gansisionen, 


Marimades d'hiver 
1 tasse de betteraves euitos, 


tasse fle chou, 
Àotassn de rnifort: 


7% 


me gb 


dr 


POMMES No. 1, extra belles, toutes les 


variétés. 
SPYS et RUSSETS d'Ontario, en barils. 
500 BOÎTES D’ORANGES japonaises 


de choix. | 


CELERI ET PIEDS DE SAL ADE. 


AVENUE CENTRALE 


RÉ RRR ET ERR ET ERP P EEE TE TPE RE TEE he 


. # 


sucre. 
Diachrz at vuèlez 
pressant bien 
vinaigre, 
Craquettes de bonnes de terre 
Vpluchez des pommes de terre (pue 
mettez-los 
avae de l'enu froide et un peu de sol; 
quand oies sont 
tauuis pondant 
Ajoutez 
d'ocufs, un bon morrenu de beurre, un 
peu da persil, poivre at sel 
Inissoz 
vnauite des cvtindros ou dés boujottes 
de 1 grosseur que vons voulez; 
le blane dos nous un pu 
bator veu nuoige ot dans dit pain ses 
Aaitestos 
sténdonx houfitlinnt, égauttozstes of sas 
ernquettés 
partie pour la dinde £u je poutct 
de Kat ou du jour de lun 


De quoi. fumer pour Noel 


— Une Dunhill où toute autre bonne pipe. 

— Un sac à tabac en cuir ou en caoutchouc, 

—Le tabac favori. : \ 

— Un pot à tabac. 

—Une boîte de cigares Roosevelt ou 
ferred. 

—Un de nos cigares Tucras, Super-Dreadnought, #1 
chacun, un cigare par boîte. 

—Un étui à cigarettes en or ou en argent, 

— Un porte-cigarette en ambre, 

— Un moule à cigarette, 


LES DAMES PEUVENT EN TOUTE SECURITE : 
NOUS LAISSER CHOISIR LEURS CADEAUX | 


Avenue Centrale —— En face de l’ Hôtel de Ville © 


UT “ , . ‘ s . 
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Assortiment complet de fruits frais 
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DONNEZ-NOUS VOTRE COMMANDE POUR LES ARTICLES SUIVANTS: 


TRE GRANDE VEN 


_. SE CONTINE. 


RE SRLENTE HAN S ATEN 


= Ne manquez donc pas de 
venir nous VOIr à avant No 


A (7 à! 

. ges Û } 
ee _ . 
ntm -muten 


OraGes Sie GE 


le tout. Alettes an Evonez quatre tasiea 7 d'od4, rl 
le inélange, [tas du saueres den ans: Lo ia 
d'orinise, dne demistague de jus de sie 


trou écorce rpéo d'une orange, té- 
noree tALéS d'un citron, Laites an sie 
rop uvos le sucro at l'oau, fnitas botitt 
He quinze minutes, ajoutez le Jus d'o- 
range at de citron et puis les Grorues 
rûpées, Congelez, Sortez dans des 
verres, : 


au feu 


vuites, égonttes les, 
uu'olles 
dés jautes 
œmsemnmmmenee ! 590! menace 
Etre ee qu'il doil être, est pour 
l'hormme en méme temps la défie 
nition du devoir el du boûheur. 


Le Coin des Enfants 


Nos jeunes lecteurs trouveront 
le “Coin des Enfants” dans ce mt- 
mére à la dernière page 
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et de confiseries. 


: FIGUES, DATTES, RAISIN DE TA- 
\ .  BLE. 


DETTE LITHITLS 


COR 


POIRES ET CANNEBERGES. 


DUREE 


ORANGES, de toutes les grosseurs, re- 
çues tout dernièrement. ; 


ro a É 


POUR LA QUALITE NOUS N'AVONS PAS DE RIV/AUX, ET NOS PRIX 
SONT JUSTES 


manon NME CLLLETTEUTEETETEEET CAS TOTECUTETERTTLSTENSTTESTTÉTEEITENETTIT PETER EPETOTEENNT EEE 


Central Fruit & Candy 


TOUT PRES DU THEATRE ORPHEUM 


Ad Bee eg eh oo dede 


a Maison dela Qual Été Li 


5 Avenue Centrale: * 
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CHEVALIERS DE COLOMB 
Conseil 1519 
ad | 
PRINCE: ALBERT 


OF F ICIERS 


Grand Chevalier, M. J. McCloskey. 

Député Grand Chevalier, J. A. Fortin. 

| Chancelier, P. P. Collins. 

Directeur, 1. J. G. Rosser. 

L ‘Avocat, J. I. F. Macisaac. 

Lecteur, W. Lacroix, 
Secrétaire financier, Joseph Strong. 
Archiviste, H. L. Doyle. | 
Trésorier, J. L. Boyle. 
Garde intérieure, J. Lacroix. 
Cardé extérieur, R. À. McGuire. 
Commissaires, Frank Russell, P. Doolin 


et W. A Boucher, 


4 


Les officiers des Chevaliers de Colomb du Conseil 1519 de Prince- : 
Albert offrent à tous leurs frères et à tous les catholiques du diocèse 
de Prince-Albert, de quelque dénomination qu'ils soient, leurs voeux 
les plus sincères de bonheur et de prospérité pour la nouvelle année. 
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Ds Goods, 
Ladies Ready-Fo-Wear. 
al) Shoes Tor Women r Children, 


& Î 
EDR PEPIPEE LM ER EN 7 NT PAS AR PATES BE EST VIEN SOU À LENS DEP a 


“Tous les manteaux et les costumes 
de dames et d'enfants s ce vendent 
à réduction jusqu’à NOËL 


LES FEMMES AIMENT LES BEAUX VETEMENTS — Ÿ 
.… -‘AÀ-TIL DE MEILLEURS CADEAUX? 


FAITES. LUI UNE SURPRISE NOEL AU MATIN EN LUI 
DONNANT UN ELEGANT MANTEAU D'HIVER 


Les modèles les 


$ 


short METE 4 rbt le PU ve 


bolivin, velour de Hi meilleure qualité. C 
plus récents de cette saison. Muagnifiquement finis partout. Doublés cn soie, 
-atin, crêpe de Chine ou satin avec fleurs. Garnitures de castor, opossuim, 
renard Isabelle, beaverine ct seuline. Nous offrons ces 1hanteaux pour rois 
que le prix coûtant, 


MANTEAUX DE DAMES, 


Laits de voleraine, 


co 


CORRE 
ere Et tir jen 


Rég. 8125. _& 8. 
Pris de vente scores eureree tuerie 7 50 
MANTEAUX DE DAMES. Rég. S110. ‘$ 
Prix de vente. sms css corse rss ss eee sssssesses 75.09 


MANTÉAUX DE DAMES. 
Prix de vente 


Rég, $98.00. 


MANTÉAUX DE DAMES. Rég. $85.00.. RS. 09 
VTÉAUX DE DAMES. Rée 87500." @ 4 4 sa à 
Le Prik le vente :: . ., .. F En 50 849.50 ‘ 


MANTEAUX DE DAMES. Rég. $59.00, 
Prix de vente .... essences 
MANTEAUX DE DAMES. | Rég. $42.50, 
ris fe vente ,,., 
MANTEAUX Dr DAMES. Rée. 26. 50. 
Pris de vente .,...,...... os 
. MANTEAUX DE PANTES, Rôg. 27,50. 
Prix de vente ,,,,,%., 


re En an Loti lala PA LAS Eau 


Lure DT 
Liu 39100 

core 
ue. … 829.7 


4. soir | ROBES — UN CADEAU QU'ELLE DEVRAIT 
CHOISIR ELLE-MEME 


satin charmeuse, chiffon, tuffeta, tricotine, 
. Toutes les grandeurs et 1Cs 


. î 
UT PET Pre sd tue 
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Tous les manteaux ef 
costumes d'enfants 
pour l’hiver, à 


Soie, crêpe Canton,, 
Porict twill de la mellicure qualité. 
Hi n’y a pas une robe qui se ressemble. 


dites 


memes metonmenncendenensneecebe ent ses ue es tie vPEe SE 
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FH "  e (ue Ê modèles les plus récents, 
ee : . prix r uits Û É Peu importe que votre go robe soit bien garni, vous ne pou-. 
él . Manteaux d'enfants. vez eur manquer Pris vecuxient de vous acheter une robe au 
LÉ . n pris due ectérdel seatemont, dass les prix n'ont été pins bas. 
ja = chauds ci € éogants, et FU . PRE _ ha " : 
Hé LOBES DE DAMUUS. Be, N55.08, 630 ÿ 
CRE À serre ; | { 
F1 L' ostumes 1 f STE tout Baia de volé chaos ceccanheercessses .. oc) Ê 
#% 2 oine. Toutes les & gran - BORER DE DAMES té, 843,00-84250. 83. 75. 
ii leurre , Bis de sente 414,0 Sosa erreurs 
d se + ia e x so 
Ë IPUTS et à d 'S prix tré S HOBES Ge DAMES, | ; Rés. $ 837. 50- 83 6.50. 828.2 
LA réduits 5 fiut que Pi de sente ue Derruete VA 
5. vous les . VOYIEZ pour ROBES LE DAME RE. RBS, 90, . $26. DE 
{ LL ; on li Prise von as dense ces opus D 
ë = apprécié, JA QUAal te et. Lo ROBE: + HE DAMES, Rég. “882.50. a : SPA! 59 
: : L ja .COMpAreE : avec he a Pris de voie ., À spaspercersetestesrestiee e) 
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KA ra b ' k n pr, 
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| Les Centres Franco- >-Canadiens 


BERVICE “SPESIAL DU “PATRIOTT or) “LOUE” 


jite relig ieuse * qui rester mémorable 


Élafin d'augmenter 13. 
al: élu," 
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BEAUMONT, Alta. 


Joudi, ln 3 
vait Jiou à ‘dmônton, 
des Révérends, Pères 


29° hovenihre dernier, à- 
en la chapelle 
Jésuites, une fê- 


dans lex Annales de ce vofière. | 

Arrivé au terme de avc études th6o 
Jogiques, ME. l'abné Narelgse , Durreil 
choisit ce jouit’ bour se consacrer à 
Dieu:par sôn élévation au sacèrdoce, 
C'est en ce jour solennel que #, G. M£sr 
bert, 1è fit prêtré de Dieu, en présen- 
ce dun grarid nombre. de membres 
du clergé! régulier et récnlier, par ents 
et amis venus de toute part pour pate 
ticiper à la’ ‘Joie. drame 156 du noyer: 1 


ll:prètre, 


"M, l'abbé Burrell voit le bonheur 
ide voir au premier rang des invités, 


HA sa mète et sa soeur, Mnie Jeanne Bur- 


Burrel, toutes 
lles sont ve- 
spécialement pour cette fête, | 
joie au, nouvêl 
Tout en participant À 54 joie; cl- 
‘les durent aussi prendre part aux 
“grâces qu'il versa sur ©1108, parents, et 
«amis, lorsqu'il donna st bénédictiqu 
après sh conéécration à Dieu., 

Le lendemain, premier vendredi du 
mois, il dit ‘sa première messe bâsse 
à Beaurnont, ‘sa, demeure dadoptiôn 
en ce pays. Une graude foule ‘de per- 
gonnes vinrent rere voir de ses mains 
la bénédiction et l4 communion. 1 
était assisté à leutel du Révéte nd Ppè- 
‘re Boctéur du colère des désuiles-et 
de'M. l'abbé ‘Bernier, 
‘mont, 

Pour cette oécarion ct comme pre: 
‘miëre marqué d'estime et de recvon- 
naissance pour le bicn qu'il à rendu 
à cette païoisse, on x; prépara de ima- 
ignifiques ‘cantiques. en.parties qui fu 
rent bien rendus. M, Ulr ic Blanchärd 
‘chanta le cäntique: “Un nouveau Pré. 
tre" Melles L. Blanchard, dans de s0- 
prano et F, Bernard, dans l'alto, ren- 
‘dirent avec âme- le gantique “Franchis 
le Sanctuaire.” TM, U. et R. ‘“Blan- 
chard, “Scieneur, non Dieu, je'Vous 
Annne marvie® T'ocrue éiaîit tauéHéc 
DUE decveé ali ottes ES annisté, ‘ Me 
à Pertar. . 


‘roll et ‘Melle ‘Eugénie 


Fnues, 


oiit ‘lieu, bhez 
eat présents: 
L'ernmier,' curé: de 
1 Père ‘Recieur 


fu, se n 
Cifactchard 
lle notuiveuu prêtre. 
Beaumont: Je RE 
du Collège a°8 .Jé. et 1e Rév. 
Frève Soucy; : L'h. du néiveau prê- 
tre et sa fille; M. Simeu Mirry, ingti- 
tuteur à Lafoud, Alta; Alle Te St- 
Aubin, M. A. Be fier, M. et Mme: Bèr- 
nard. * 

Le dimanche,’ 3 décembre, lé nou- 
Veau prêtre, assisté de M. l'abbé Tan- 
dreville, chania sa première grand'- 
messe. Le chocur de chant de la pa- 
roisse, sous la dircelion de M, E' Go- 
bell et de Mie Bernard, s'est surpas- 
sé par son chant, si bien préparé et 
exéeuté: Notons en passant les éan- 
tiques chantés par. Melles L.: Lamou. 
reux, d'Edmonton: ©. Bérnard ot ‘L 
Blanchard, de FBeaumont.: ‘ 


Immédiatement après Îa messe, 
pendant le chant au Fe Deum, le tiou- 
veau prêtre donna Sa ‘bénédiction à 
tous les parois-iens, Aussitôt après, 
le héros de la fêtes. aiñsi que tous Îles. 
tdignitaires ere ésiastiques, ‘descendi. 


Î 
1 ASSURE 
i 


roissiale, pour prendre paët” au ban- 
quet donné en con honneur. Ce ban- 
quet fut présidé par S, G. Gear ex Leary, 
archevêque à "Edinohton, Toute’ la 
population prit part à ce suceuient 
goûter, Conhue d’ habitude les” dimes 
de la paroisse ont montré leur savoir: 
fafre et leur zèle par le grand nombre 
de mets délicats qui ‘fureñt savourés 
des ‘invités. 


La clôture de cette. fête 5e FU au 
sanctuaire, à quatre heures de’ l’a- 
près-midi, Un admirable sermon fut 
prononcè par le nouveau prêcre. “Il 
sut toucher les coeurs par sa parole 
chaude et ardente, x. rappela.,en 
quelques mots tous les. ‘Secours qu'il 
avait ous de la Sainte Vierge, sa Mère, 
du Ciel, et [4 recommanda à l'assis- 
{tance comme secours deÿ chrétiens. 
Il nous dit que sans. T'intercession ds 
Marie, le mystère.des destinées éehap- | 
pe à notre entendément, 

Chaeun s'en retourna avec Véngr 
au'un jour, de nouyellés recr ues dans 
les rangs du clergé, réunlront en cet. 
te même église, une dssistarice, dussi | 
nombreuse ch: utant la joiè et la bon- 


heur des fumilles, qui auront’ la gloire | 


Midaléton ont fait.baptisor un garçon, 


de donner un de Jeurs membres à lé 
glise du Christ, 

Des félicitations. voit aussi à M 
l'abbé A. Bernier, ‘curé:de Beaumont, l 
pour tout 16 zèle et'la délicatesse dé-? 
ployés en cette cirachstance.' ‘ 

AUX JiGvérends Pères. Jésuites qui 
ont formé l'ubhé. Bürrell, à la science 
théologique et au. ministère des ,au- 
tels, reviennent des félicitations et des 
remerciements sincères ‘ "et nombreux. 

Nous souhaitons ‘à "M... l'abbé Bu. 
rell un° ministère ions et fructueux. 
Ag muitos annos.' 

Visiteur — Dimanéhe, le 3 décom- 
bre, nous avious l'honneur , d'avoir 
parmi nous In Révérentde. Mère: Ma 
Frañciseaine, Ainsi 
qu'une pastuianie, Sr Blanchard, hou 
vellement entrée flans cétte comimu- 


VONDA, Saëk. 


Les éleotions de’ Sa münicipalité TU- 
ralé dont Vonda cest le. -centre ont été. 
bien éalnes ét ne fsernblent: bas avolr 
se 

…buables, ’ 

“MM. Bilinski" ms été réélu : maire 
par 253 voix contre 118 à son concur- 
rent, ‘La, majorité ‘des ‘électeurs . ont 


; cqmpr is qu'il étaitnécessaire de main. 
tenir l’'emonte et l'häfmonie entre'tes; 
deux groupes canadien .. 


- êt -ruthène 
qui forment Ia très! ‘grosse majorité. de 


ihie qu is éprouvaïentpoÿrrlé candi- 
dat baitu, ils- ont or dé”teur devoir 
ortènt, ‘dei 


- 


charge, 
“Dans la: division” Né: 


la-division No. 3, M: 
ar acclamation: : Pins. 


, Gouin à éte ët 


ee 


par: un voté de 60: Ac46, : DNS 


‘ Dans la ville, où’ ‘les fortes adverses mar quable que “M. Bailey: æ est. pas ca- 
sont à peu près :ên hombre égal, Ta! thôtique. me 


curé de Beau-, 


rent dans le sous-8071 de l'église pa 


fille de AT. {Ulrie, Blanchard. ct 
fhérale solennelle des enfants, 


evé hetucoup d'iitérêt parmi les Hétite 


\ae plüs ‘due nos enfants ont. besoin: 
l'électorat, et malgré toute la sympux d'un maître, ou d'une maâitresses"ca- 


° M. Zmud, Gr sa terre à M. Chaïles Buyck, et'il 
cariseiller, a été réélu par! “une grosse a: “ensuite acheté Ja terre de- M. Ga- 
«majorité contre M. TITI GtteS Dans mille” "Lefebvre, 


; ‘las division ent, à M. MeNcil de, Mescham ‘et || 
NÔ: 5; M. .Jos" Bodnär; conseillé®: sor-| après: sopmarohé: “ia faib in “cadeau 
tant, à 6té battn parshn autre Rüthène |d 


et 


; = 
15 centimeg pièce, rent il est vrai 


que ‘le malheur "des uns fait 90 
bonheur des aütres! vent le 


nées « 


[2 


EDAM, Sask, : 
| Un fermier, M. Combres, vient êe 
trouver la mort d'une ‘façon bizarre, @ ] 
Le, malheureux sonstruisait une éta- |. ui inventa e f ent? 
ble en billots at Gtait aidé par sa fem- |, aux col? 
mie, lorsque, on voulant rétenir.un ar. ‘C'eñt. un 
‘bre qui glissait, 1 tomba si maïheus. oinement, Se 
Jreusement d'une hauteur.de quelques Micommode! 
pieds à, peine qu'il se tua sur le coup. En 1826, par une chaud 


- a femme qui à invente cet 
intte a été beaucoup plus vive Des égaht, sans âoute, mais sf 
électeurs sont venus de 15 milles, No- 


ant, s'est mê- & journée 


, L é, M. ve La 

Fe anclen-député, AI. Cr de Saska- fl ‘lalsse fine femme et niestenrs ‘d'êté, la borne it Montagu, à. Troy, 
16on, et en,chapeau haut de forme est enfants. . sers l'Etat de: Ney York, lavaitJe ji. 
venu enregistrer son vote. Le mairel Un autre fermier hien  connû [Fe de'se famille. * La brave Ménapère 


s fit, cette, remarque: 
sortant, M, McAvoy, à. .été réélu avre ‘dans le nord, M. Bonnet, s'est suicidé. 
une grosse majorité sur M, McKeïlar, dans un accès de folie. Après s'être Lan Le col des: ‘chemises üe mon ma 
présenté pat. les “purs,” .- laffreusement tailladé, il ‘e'étendit sur ir sue ien blus vite que le réste, 
Sur les deux Canadiens qui se pré-|39n Doële, rouge et #0 fi brûler. vif. à était, on le get une femme plet. 
itaient lun, MA. Doiron, a été élu Son engagé, arrivant avec yne charge|ñe'de persp cacité, Du coun, elle in- 
Sens N : de.foin, le retira dé cette’ position et |venta le col détachable, 


ndi M. Sasseville « 
par, 4 voix, FD ner son concur- durant qu’il s'absentait pour chercher | - Elle 8e mit à fabriquer des faux. 
rent, M. W.. Meïntosh par une voix. du secours, le malheureux’ trouva. lé cols. ÆElle : ouvrit, boutique. Vinrent 


force de remett'e du bois dâtis son d'abord des Voisins, puis la clientèle 
poële, et de se recoucher dessns, “Il s'élargit., . puis la fortune, Bref, en 
est mort quelques instants. après, É 1840, plüsteurs .tisinés de fau: cols 
RE foncticrinaient à Troy. EL c'est, maine 


, “tenant encore, le lieu 4 
| L eg Oblats s dans Ï Extrême l'on fabrique le plus de ronde à 
7 or 


mie 
Gréce À un courant bienfaisant 
dont l'Oeéuvre.des Tracts aura sa jus- 


Mais notre. officier rapporteur, un spé- 
cialiste ‘en flections, ayant jugé bon 
de. voter deux fois, proclamait M. Mc- 
Intosh éln avec une, voix de majorité. 
C'est un, vol d'élection très manifeste 
at nous espérons ‘que les Canadiens de 
Vonda ne laisseront pas la chose Îà; 

autrement il n'y aura plus de raison 
pour que cela finisse, . 

soutenu par le vote 


‘ 
# 


# 


. Que déviennent les vieilles 
machines à écrire 


+ 


M, Lotozinski, u 
frénçais, fut élu à une grosse majo: te part,. es Co de du Sctvres 
rité, tamis: que M. Simburg restait à commencer s'ocetip 11 ne s’agit pas des machines d' occa- ! 


canadiennes. Ils lés tirerit de l'obs- sions, dont. l'acha 
66. voix. :, curité où ellés sont trop souvent relé- | Ssciayite de nn ee est la 
— Les apôtres de ‘la prohibition, 8 | guées et en font voir toute la beduté | ;5ulons parler uniquement des m Ha GhEs 
près une perquisition faite dans n08|jorale. Telle est bien la tâche que lues do rebut: dont la réparation achi- 
restaurants et les hôtels, saisirent de veut remplir à son tour une plaquette plus coûteuse que achat dune mar 
la bière qui, paraît-il, ressemble à SY | publiée par le R. P. Adélard Dugré, chine neuve, . ma 
méprendre à la hière d'ayant Ja po-|g 7, C'est, à l'occasion du livre re- Aux taie us pére 
hibition, , Au moment de monter dans |;arquable, du M P. ‘Duchauüssois, ; dl pre A gre can de indus. 
le.train, emportant avec eux l0$ pret- | OM.L, Aux glaces poires, un tableau ne ï a Ypewriter, s’est créée une 
ves du délit, les détectives faillirent de l'activité apostolique des Oblats ln re A DItan de lucrative, qui 
passer un mauvais quart d'heure. Il| ons l'Extrême Nord. Ceite brochu- e Re "Volet, d' an des machines à € 
Japparaît de plus en plus évident qu'il re, outre qu'elle rend un justo ‘hom- ns ui Con À bre. à là “Revre du 
est. impossible d'appliquer une loi qui mage à d'héroïques missionnaires, é- ns ” oct fon Gil . quoi consiste 
a‘ l'opinion. publique contre elle. Si veille dans les Ames: généreuses le .d6- cette reconstruction. 
lès ministres méthodistes veulent la |si. qe marcher sur leurs traces. On ‘Des démarcheurs achètent les mo. 
prohibition, . qu’ils la pratiquent donc {out ge la procurer pour la modique chines #émodées et hors de service el. 
et laissent les'autres tranquilles. comme de 10 sous l'unité, $6.00 fran- |les concéhtrent en stock de la méme 


4 co, le cent: 850.00 lé mille, port en :maïque;, puis ls les démontent pièce 

plus, à L'Action, Paroissiale, 1800, rue à pièce, jetteñit celles qui sont trop n. 

| VERWOOP, Sask. Bordeaux, Montréal sées.ow drréparables, aettolent et re. 
de: mottent en, état celles qui peuvèfil ele 


core servir. Ils renickelent 14° tout, 
revérnissent le -bâti,, puis remontent 
touies les pièces, en mettant des T'EPe 
sorts neufs, ‘ à 

{ls obtiennent ainsi un certain nome 
bre de machines, ayant l'aspect d'ap- 
pareils ‘noufs, pouvant encore éfsurer 
un certain service; : naturellement, ei- 
les sont vendues à des prix avanta. 


- Bien réussie - — En Un dépit de la tem- Une omelette de 5, 000 oeufs: 
pérature très froide, une foule de gens 
se rendirent, le 8 décembre au soir, à Un: accident peu banal s'est produit 
la ae de Lourdes, à la veillée Loi dernièrement dans un. port. - 
mie par les demoleles de Pa | Le vapeur danois éEyehirg avait 
on servi par nos AE es Éamotsels aebis au ar 1e qua Fe cales 


les. te, s'écroula sur le sol, Une“ mons- 


1er prix des dames, Alice F, Cor nel- | {rueuse omelette de 5,000, oeufs. eñré- æeux, et il apparaît .qu'elles font une 
lier. Lio sulta. Le propriétaire . de, Ja: mär- | certaine euneurrence aux mächines 
2ème prix des dames "Mme T. Lan- chandise, aussitôt appelé, ne. Be iamen- neüves, car les nranufaciures rüetrent 
gevin. | ta pas, mais prit un parti héroïque: [leur clientèle en garde contre les ‘11. 


3ème prix des dames, Melle Poirier. |il mit en vente publique. sur le Jeu pewriters” rajeunies. (De leur cûti, 


: ô même de l'accident, et.sans perdre les réparateurs. utilisent des ouvriers 

Caen d'encouragement, Mellé A. une minute, les oeufs cassés. LA RQ spécialistes qui assurent À la #econs. 

lor prix des messieurs, M. F, Bellé- velle de-ces enchères.originales sé T&- [truction une mise au pofnt parfaite, 

fieur, pandit ‘dans le quartier du port et 168. Le plus impor tante ‘de ces industries 

-2ème prix des messieurs, M. Alpñ. ménagères, affluèrent en grand. nom- {est à Chicago: la’ “typewriter, empo- 

Breault. re, Munies assiettes pour acquérir rium” est un véritable fh5pital d’où 
3ème prix des messièurs, M, dJ,iies oeufs :cnéeés, qui “étaient, vendus Îles” machines portent, guéries, 


Cook. 
Prix d'encouragement, M. Rubin. 
C'était aussi la clôture du bazar. {}i 
M. Frank Bellefleur a donné des preu- 
ves qu'il ferait un encanteur 4e pre- 
mier ordre... 
Le coussin à la peinture donné Dar 
Melle A. Michaelis a êté gagné par M. 
L Johnson... 
Le coussin des Chevaliers de Co- 
Tomb par M. Rhéaurme, de Régina, 
. À tous coux qui nous ont encoura- 
rés, les darñes or ganisatrices réitèrent 
leurs vifs remerciements. 
Incendie — Lundi dernier le feu se 
déclarait À la bâtisse de l'imprimerie 
du villyge. Les pompiers volontaires 
ont fait du bon travail et ont empé- 
ché la destruction complète de. réäi 
fice. Les pértes s'élèvent à quelques 
centaines de doilars, Nos sympathics 
à notre excellent ami Morrison. 
Installation électrique — MM.. Bel- 
lefleur et Robillard sont en pourpar- |fe 
lers pour acheter l'usine électrique dun | 
“village, . Nous n'aurons qu’à. bénéfi- {mn 
cier de ce changement s'il s’effectué, 
car les, nouveaux propriétaires fer ont 
tout en leur pouvoir pour bien servir, 
rieurs clients, ‘ 
Conseiller — M. R. Chevalier a été 
élu conseiller pour là municipalité de 
Willow Bunch, le 11 décembre. Ila 
défait son adversaire, M, Geo. Gorrell, | à 
par ne majorité de 12 voix, Nos fé-"#- 
licitæiions au nouvel Elu. | | 
Divers ——"M et Mnre Le Douillard, 
a "Assiniboia, étaient en Visite chez dss 
parenis la semaine . dernière. 
UT M. et Mme ‘Roy s'en vont passer 
les fêtes chez leurs parents, au Lac 
St-Jean, Qué. 
î — M, Aïph. Lamontagne était âe 
passage à Ver woad ces jours- ci. 
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LAIDLAW 


ENCAN TEUR 


_ Notre spécialité : : Vente d'animaux et de férmes. 
" Nous faisons des ventés:  daris toutes les parties’ de 
ne province." . 


Gradué de la Repperts Auctioncer School. 
314, 13ème RUE EST PRINCE ALBERT 


LEE 


EREN pe FÉRNNESEE 


de: 
mr 


VISCOUNT, Sask. 


M el Mme, Georges 


LEE Done 


| Bastémes : —— . 
Vous ne pouvez: pas trouver de cadeaux de : 
Noël plus, utiles qu’une paire de chaussures , 
dans notre assortiment de choix. 


Téunc- Cornclius. Parrain et marrai- 
ns, Raoul Duüval'et Catherine Kor- 
koweski. , 
*— M. et Mme Pierre Schlachter, 
une fille; : “Catherine-Marguerite., Par- 
rain et arraine, Antoine et Margue- 
rito Titel. : 

L,— M et Mme Michel Wolkowski, 


REA 


RENE 


\ 


Nous avons un choix tout. à fait complet de : 


un garçon, Michel-Nicolas Parrain ; 
et: marraine, Hubert Rauw el Marie chaussures pour hommes, femmes et enfants; . 
Düumontier. 


toutes ces chaussures sont faites par des ma- 
nufacturiers canadiens les ‘plus renommés et * 
sont garanties en tout poûr donner un excel! 
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lent service. OU 


1 1 M. 'et Mme Frank Buyck, un'par- 
can, Durward-Ar vin, Parrain et mas- 
Yaine, .Charles et Clara Buyck. | 

“Prémièré Communion — Dimanche, 
10 coùrant,,. eut lieù la communion gé- 
Lan fê- 
te aurait’ été ‘bien belle si elle” n'avait 
pas été tréublée par une panique quai 
f’empara, de l'assistance ausmoment Je 
plus solennel de 14 messe: Les ha- 
bits d'an petit garçon'et le toile d'une 
“fille étaient en flammes! On 


ee # 
ais eut, 
en 0 


Noël n’ arrive qu’ une: fois an, et qu'est-ce qui. 
| peut procufer, plüs de joïe le matin de Noël ; 
qu’ une paire de chatéeures, soit pour le gere : 


soç précipite à'loui secours: et le feu fél 

fu promptenient’ ‘éteint,. Mais ‘les vie ntou es : 

Ggux enfants — dont ‘lés brûlures, ‘Vice ou. de toilette, | qu une paire de pa ! 
haureusement, ne sont. pas très gra- confortables où de: chaussures pour les mau- | 

VES — adront appris à ne pas s'amu- . . 


:ser ‘avec la flamme des cierges. ‘Ce vais temps. . 


petit incident nous prouve une fois |. 


(LES PRIX CETTE ANNEE SONT. TRES 
-RAISONNABLES. 


ms SHANNON & C0. 


! LE, MARCHAND DE. “CHALSURES" 


tholique | pour les surveiller à l'église 
quand le prêtre ne peut pas le faire 
lut-même, ; 
: «Ventes — M. Pridolià. Serre a “ven 


Se 


 MiBailey à vendu L'hôtor de. Vis: 


e cinquante piastres "à fotre “paroisse, ‘ 
Céfte' générosité. est d'autant plus re- 


at 


LE PATRIOVE DE L L'OUEST. Mercredi, 20 dé 


: 1! + 
&hiore, 


LR  , ns ae +, == 


EE EEE 
: Noël | que la musique, car il est compiète- 
de Noël | ment écrit en fème ton royal, Il est 
. {probable qu'Haëndel, dont ‘“l'Adeste 

geste De porte souvent le nom, n'aura 


men mn Demon 
ei 


doux, les frappa. ils le rupportèrent 14, PTS | ip 

avec eux en rentrant en France, La béné édici ion n° pate ll 
I y « aussi, en Angleterre, une opi "+ î ce 

hion qui attribue lé cantique de Noël 


au ministre anglican John Beading,| Pour 


ELLE 


fait que Se l’approprier, en l'harmoni.. ce matin du premier junvior, 
sant dans le style moderne, comme il 

fait pour le “God rave the Queen.” 
emprunté par ui à un cantique de 


Lui. 
a D'après une attribution plus fon- 
ée, l'air dit ‘“Adeste fideles" serait 
ut le Cannda français, | dée, s, serai 
ronnele AE eiseg, les populntions Jd'érlgine portugaise, 11 aurait pour 
pans pu en foule, blen des gens mê. auteur le roi de Portugal, On sait en 


en rérents- au cuite, y .vont _ honneur a musique était à la 
1 


et que reconnaît notre “Adeste fide- se 
les" connu aujourd'hui sous le nom de |nitre. 


Us 
| 


ple britannique, 

Quoi qu'il en soit, dans sa forme ja- 
tine acttielle, Ja joveux et brillant *'A. | 
déste fideles,” connu  aujourd' hui 
dans le monde entier, a vu le jour, à | 
Paris, avec le retout des premiers pré- 
tres émigrés. Il y a soixange-dix ans, ! ‘scènes famillätes au vieux lover de 
es anciens du clergé parisien se rap- | Saint-Ailchel. Avec des mots tou- 
nellaient avoir assisté à sa naissance Lehants, æraves et doux, it lui avait 

s à h .* 
dans les églises rendues au culté. En- | montré ‘Hé fécondité de la vénérable 
tre autreg M: Martin de Noirlieu, curé gigon, : Bar elle, avaltil dit, sé. 
Ne er pet anti en A tÉMOIERÉ £rient malntbnus dans là famille en- 

- nadienne, l'atmosphère surnaturelle 

De Paris, ‘le chant nouveau se ré- et cette sorte de caractère ancré qu'y 
pandit rapidement dans los provinces, |revêt d'autorité du père, 

ï En partot. En guelques années, | Au matin au premier de l'an, Vire 
co at devenu popu aire ce France, | Sinia, allante et courageuse comme 
fete” rente: ussi ancien que In éoijours, s'était jetée aux genoux de 
à son père, A dessein, pour entrainer 

Si possible les autres, ln vailiante en- 
° fant avait choisi son moment, cré. 
Pensées ‘Jtait l'heure, du déjeuner, alors que 
toute J& famille allait se mettre à ta- 


fête tradi- 
pa Noël est une vieille nelle, Aux environs de 'Nnël, plu- 


aux autres Avec l'éloquence ses], 
me, ” «t|cour de Lishonne depuis ‘le treizième souvenirs, 1 AVR décrit à son enfant 
jour-lt, pou prendre aussi leur Par siècle, lt y eût Ià comme une école 
de fête. royale fe musique, dont l'influence 
Les uns et les autres aiment murtout s'étendait. à tout le Portugal. Dans ses 
à envendre chanter Heu st 4 ve. | universités et. ses . monastères, | l'art 
Ge peus et gracleux.e Le € Qi, [musical était cultivé, Plusieurs de ses 
nn comme le signe, Le sr " “ ruse souverains, surtout le.roi dom Joâa IV 
egl de Noël, On le croiräit a à “ e (1640- -1654), furent d'habiles campa- 
que jn fête elle-même, tant il eft en siteurs. C'est ‘ce. monarque, aussi 
ré dans 168 moëurst : pieux qu 'artiste, ‘qui. parait être, se- 
l'n’est pas bien ancien. |lon toute vraifembiance, ; ‘auteur du 
lus d'un siècle d' exis- chant de ‘l'Adeste fideles,” sous 84 
forme primitive de Noël, Telle était 
la tradition portugaise, confirmée par 
Fhymnaire anglican et les recueils de 
cantiques protestants de Londres, de 
Genève et de Paris, 


Le goût musical de la cour de Lis. 


ft pourtant i 
jp n'a gnère p 
enove, 
Chose étonnante, si près qu'il ‘soit 
de nous on iVen cônnait pas'encore au 

uste l'origine. Paroles. et musique 
n auteur ceëtain, Ce chant 
dans l'usage cés églisos 


8: — 


N onc pas d' 
n'est entré 


qu'au comint zement “d" Ébonne était devenu comme un article 


“| €8 expositions ccolaïres et lüoppement et limportines qu'elles ont 


présentement duns a Saskatchewin, piinérents, dont LOIS garcous O1 Eat 
Saskatchewan La première du genre fur tente on 

mens 1909 et ou 1AST, l'on en comptait ES ides corelea en ENT one été deux lots 
L'expssition agricole scolaire  qui[aquienrent lieu danse EN2û écoles, soit lotus nebrenx qu'en 192, d'oi 
chapelain de Chüries 1er, 1588-1667, Tantagnac avait formé un henu rêve donne. de st beaux résultits dans les plus du tiers des fenies de li proviiee, oralement p'oporthnnel du tomb 
et füuxquelles venent urtivement part os suretrsales et plus grandi aus 
42,100 élèves, où 08,3 pour cent du te /mentation etcosre du nombre des gl: 
L'idée qui a présidé à snn tal des enfants fréquentant lun € dues Phévonte  Ceuxeei, en cËfet, ge sont ae: 
eus ut point d'être quatre fois plus 
Jusque duns les provinces den Prairies L'esganisilion agmdeole est donc enptombrens lan deniers qu'ils ne 


‘qui tenait peût-étre un pen de l4 chi- {provinces dr Quéhoc Æet d'Ontarie ont 
Il eut souhaité avdemment. i- len voie da devenir une institution nn 


“AI ye Faith£uit” chanté par le peu- naugurer, dans sa famille, la touchan. | tionate: à 
te cotttume.dle la bénédiction pater- [organisation dans l'Ést s'est propngée rurales, 


sienrs fois Î en avait parlé à Virginia, loû elle devient de plus wn pins potiu- belle effloreseene,s au seu de lat jeunn 
désivant vivement qu'elle en  parlût [inire, 
Elle est déjà une Institution établie ld'émultation daus Tours sphères resnee à 
à demeure dans li Sasknichewan, dt tives d'action er entretiennent à l'és Jnioutonx, dos poulainis et des Foailteu, 
Bates, directeur fe l'école gard des choses de Li forme un culte sir la culture des pommes de turre ot 
d'agriculture de cocotte province, et il qui fait Lien auturor de L'avenir, pie Jardinage, gur lt fabrication 
ne lui reste plus qu'à parlaire son ur- Et vuola n'empéeho pas Jos diôves 
ganisation afin de se conformer d'une [d'exercer teur  ncetivité imtelleutucile ! du bétail et autres spéânialités qui ne 
adéquate à La diséipline dans d'autres domaines d'étude, ni de sént pis insctites an programme proc 
scolaire régulière. LA eomme del, où ge développer dans /d'tttres spéeialle tinolal des voreles, comme là couture, 
reconnnit la. valeur de l'ariselgnoment dés: ehant, art oratoire, jeux, ele. Tout la boulangerie, ete. 


{bien-aimée, l'émouvante beauté de ces M. 


facon 


l'école, 
ghouse 
gricule dans les imstitgtions soolnires 
rurales. 

Nous avons 
rimentate,® 
sonumes maintenant à la pértode des [1950, ot ta plupart d'entre eux nnise a ont ractt des plante d'arbhrou ou dos 


lotus et steenpañtns COPINE HAS 


taient l'année précédente, 


population: gareous et files vitalisent 
lélevitse des veuux, dos pores, 


rural et son ndaptabtiilé aux besatns ua de pair ef donne les pis eneotraes Ya division de l'onsenement rural 
de l'époque aetuelle; 1 conte jet, on [ueants espoirs, . ee one atissi la divertinn à suivre en 
admet que les veroles de sargo ns et Au cours de l'unnée inrnière, FT va qui a tralt À ln plantnlion Aus ave 
de filles sont de bonnes suecurskies A8 nouvelles sociétés d'engegiement PU heeg sur Le terrains scolaires mate vo 
aevorde.Lon une soie finit ont été fondées dans Lt provinee, 6e tea til et offoc Aué quesdans Jeu dis. 
attention ü l'enseignement a- {œqui porte lent nombre total à 184. triets oût le terrain eat soihoNREILent 
L 
Los cercles de gureuns et de Tiltas préparé ot alt les lustruetiuns, sont rte 


ont été sous Lt survelllanes des sotite Moment vhservéne AU totut, 44 


pussé lu phase oxpé- [tés d'onselpnement rar éonformée tricts se gout vonformés HUA cond. 
ajoute A Mantes, nous en liment au svatènu Ingtitué À entte fin en ous prescrites au printemps doc f42a 


d Crète h 

XIXe siècle avec la renr.re du cuite, d'exportation. Ses représentants À r'é- La bénédiction, : “c'est le prèpre ble, ate les souhaits el les poignées essais pratiques, et uons prenons ce [sent suivant un progtanmme tudforme somis Pen plontations fallos lon à 

Ta qui esiste ‘aujousi Au, on ne le tranger l’'emportaierit avec. eux, A de Ja majesté päternelle et de late mains s'échangenient, qu'il va de mieux dans les travaux des conçu par ln divison du l'engolgnne nées vrénédentes 46 comportent Het 

couvre Éns ancuh livre irurgique ê fin du XVille siècle, la légation por- |majesté divine, —— Mon Ps voulez-vous, sil vous [années pour l'adapter aux ment vurnl Qu ministhie provincial, et cortuihen de velles qui avulent mue 
ue, ‘ . pla e-bénir? dit Vivginin age vrais s 'enseig ” : Ê] ! ï … 

priéres avant cette épod tugaise à Londres était renommée plaît, m ivginia agenouit- {vrais idéais de l'enseignement, M y avait en +921, dus l-prodine! vaine apparenen sont en vole d'une. 


pour- la heauté des exécutions. musiea- F4 + lée et les maine jaintes, 


les” qui accompagnaient le sérvice di- 


vin à la .chäpolle, Les prêtres et ca 
tholiques’ francais émigrés en Angle. comparable aux droits, aux devoirs, 


LI , 
terré, à qui la loi anglaise interdisait à la grandeur et à Pautorité d'un 


éhtore' l'exercice du culte, n'avaient pére. + & & re ‘sacrée. l'environnait, “Très ému, à | 

d'autres : ressources que le se'sefvir ce point que:les mots faillirent Jui 

‘des chapelles des légations des Etats Non, Dieu ne passe pas vaine- rester dans lt gorge, il mit les anains 

‘catholiques. qui leur donnaient libéra. ment entre un père et uue mère elfsur la tête de sa fille: puis tente 

lement asile, Celle dela légâtion pér- leurs Di AMD IPN bénédiction, mate il NA vieilles et eue 
. : ès It . gustes paroles, colles que, ces mêmes 

te etre particulièremant Mgr Dupantoup. matins, avaient prononcées avant jui 

Î HO 


- tous les ancêtres de su lignée: 
Les prêtres réfugiés v- entendirént La jeune fille prête au banquier |, “Oui, mon enfant, je le veux 
le “Noël!” portugais, dont le charme l'amour toutes les séductions; jeune 


Mais comment Ce ‘délicieux chant-de 
noël avait-il pris naissahoe ? Ê 
D'où venait11? Quel en était l’au- 


enr? 
On en aitripne souvent la musigjuo 
an grand compositeur. Haendel, Alle- 
mand d'origine, mais natiralisé 4 an- 
gints par le lonæ séjour” qu'il. fit à 
Londres juequ'à SA moÿt ot par le cul- 
te due 588 compatriotes. d' adoptitn tui 
nnt voué. Certains prétendént 4 con- 
naître sa manière, auoique pour d'au- 
tres connaisseurs et AVC pius de rai- 
con ce setble, elle norte In marque 
a'un style qui rappelle le XWVIle siè- 


I nv à sur Ja terre, ni droits, ni| 


Tantagnac leva les nu à 
devoirs, ni grandeur, ni sutorité, * 8 es pains our hé 


nir, Aussitôt, il les sentit lourdes de 
tout le sacerdoce dos patriarohes, sc 
pères, AÙlui parut qu'une atmosplià- 


heu, mais que Dieu. lui-même, OT 

pas moi, te bénisse du haut du viel, 
‘ Alonié de Testres, 

(de ‘“T'Appel ,de la Rave“) 


À catéchisne préparatoire à la 
Premièré Communion 


A ———— 


ele plus que le Ye, l'art tatin plus" nieux, que l'exil rendait encore plus femme elle les lui jemprunteras 


Voici un excellent petit livre qui est 
appelé à rendre de grands services, 
1 à été préparé spécialement pour ai- 
der les mamans à donner à leurs one 
fants les premières notons de In doc- 
trine eatnolique; il peut aussi servir, 
et très avantägeusement, aux maitres 
et aux maîtresses qui sont chargés de 
préparer leurs jeunes élèves à la pre- 
mière communion. 

Un bon nombre de ces enfants pour- 
ront sans doute retenir par coeur te 
mot à mot des réponses, qui sont tou- 


PRE Er nu D RRETS 


El 
LE 


TR 


A jours courtes et aussi simples que pos- 
Ê ‘sibles, 

A Ce catéchigme expose Ja doctrine 
A par quéstions et réponses: les ques- 
Fi tions, qui ont toutes un sens complet 
fe par elles-mêmes, se suivent dans un 
à ordre logique, mais sont indépendun- 
Fi tes les unes des autres; les réponses ne 


sont pas donfiées comme un complé- 
ment à la question: elles sont toutes 
grammaticalement complètes par el- 
les-mêmes, et {1 faut tenir à ca que 
l'enfant les répète dans leur entior, 
L'auteur à ajouté aux leçons pro- 
prement dites’ de petites lectures très 
simples qui peuvent servir à complé- 
ter la doctrine où à en expliquer les 
parties les plus difficiles. 11 y a joint 
des mots à expliquer, lorsque le he. 
soin s'en est. falt. sentir. Quelques ré 
cits d'une grande simplicité complè- 
tent les explications et pourront sprvir 
de modèles à d'autres récits du même 


CGR 


24e 


Fe 


LA 


0 Téléphone 2771 


“ genré, également tirés de l’Iistoire 
il sainte, que l'on pourra donner aux en- 
Ed : fants pour tes'iritéreséer et leur faire 
ES mieux comprendre les legons. en les 
ii iustränt, 

“ * Les quelqueg mots qui accompa- 
ji gnent chaque gravure, pour en prérie 
Al pere te Se ger le sens, permettront aux enfants 
El Jun Le x" d'en tirer meilleur profit pour l'intel- 
à ligence du texte. . 

fs Tes prières qui ont été placées au 
fl ; commencement du livre sont celles 
El te . A . que nous avons tous apprises sur les 
M Dépend surtout do % à do Ti ceur des bonnes choses qui reniplissent voti table. Noël est un Jour de = oe genoux de nos mères et que nous de- 


sance et C6. qui procure lo nus de joie est me betle dinde ou une helle oie bien dorée. 


è Û d le poulet, le 
sMatière, pyeléz-vous donc de nous, ape ce soit pour In dinde, l'oie, le 
aires en ro ve es andes sont les meilleures, et nous som- 


vrons réciter telles quelles toute no- 
tre vie, Au nombte de ces prières se 


T g 


Ë canard, le. bent, le mouton, fe jsmbon ou In langue. Toutes nos vi trouvent toutes celles dont on pourra 
kj mes cerinins dev vous sntisfaire. Talssez-nons vous aider à faire de vos dîners de vacances un succès sans avoir besoin pour: apprendre aux en- 
Al précédent, - | F Lee ve fants à réciter le chapelet, 
ë . . A la fin du volume, on trouvera Ia 
Ë = ' méthode coute pour préparer et fai. 
È D ° - re la confession, ainsi qu'ün petit exa- 
ï B. f à N À . TIT-BITS DE Te s Dinde men de conscience adapté à l'âge des 
Ë oeul le INOË ° SINCLAIR POUR | enfants, où sont réunis les Commande- 
men © ments de Dieu et de l'Eglise et les 


sept péchés capiteux. 
Él Le tout sn termine de courts avis 
‘faux enfants qui se disposent à faire la 


ESS E DINÉR | |, 0; 
Jeune Porc, un. | L DE NOEL |. ‘  Oie 


ESSOR ARE 


Ë ‘ Dr 7 ; ' : [sainte communion, 

: Mouton de [. ou 0 ot ‘ Canard Ce petit catéchisme contient tout ce 
js :, J ARC : . que demandait le gaint pontife Pie X 
Ë choix To: _ Mince-ment ma- FARCE, Poulet d e lait | pour l'admission dés enfants À 12 pre- 


Er 


‘mi ificturée par 


[mière communion, Il à été composé 


| Veé “à ‘ l ., Sibélair. — POUR ' E E . 

Û ss : + , a 

Veau de fait ; Elle triomphe ‘ | qe des Cleres de Snint-Viateur, pour ré- 
à — -  piriont | DINDES : Volaille ‘ ‘pondre aux demandes instantes qu 
b CL “ — (lui ont adressées plusieurs amis de sa 
si Fi FCongrégation. 

è E ” : Beurre Il existe également une édition en 
5 Satndou. do. Ponr le matin de ; + rs anglais. . 

| 4. Sin v, L oùl, ee” “En vente chez Tes Cieres de Salint- 
| sans” cos pour ne porc UC Oeufs frais LViateur, 2061, rue Saint-Dominique, 
à ., ‘cuire, Sinclair, . Ù : —.— , Moniréal, Prix: 8 sous l'exemplaire, 
} a. ., . DRE 

id o A Saumon . Affirmer que l'on est indifférent, 
Ê : c'est bien ire day regretter de ne 
* : : pouvoir être davantage, 

î | Hélibut 

à : sorti- . 

il .F romegé rte | Venèz voir noîre as6 . Fast Le vrai moyen d’adoucir ses pei- 
à a | “ ni dE nous avons ‘le Sauces et nes, c'est de’ oulâger ‘celles d’au- 
é _ Swiss loaf : ss de DE qe trui, 

LE ge 

i | “plus bel étaloge Lu Maïinades *Apprends à te commander, 1p- 
: “a Sasleatchewan Heintz - prends à dépasser, © ce qui passe, 

ji . ro ps 

Û : Pour s'amuser à la maison 

Al tr ‘ | Te ton 4 sylinbes 

ste Îa Val Les joueurs ‘sont assis en rond, et 


[run d'eux tient en ses mains un mou- 
lehoir roulé qu'il lance à la personne 
blacée en face de lui en prononcant 
le première sÿllabe d'un mot quelcon- 
llque. Celui quf Yecolt le mouchoir doit 
répondre immédlatement en finissunt 
Pile mot commencé. | Puis fl envoie à 

son tour le mouchoir &.un autre joueur 
Lion disant unë nouyelle syllahe qui doit 
‘ictre complétée par lui. Ceux aui n6 
‘trouvent rien à Tépoñdre ou qui ré- 
pondent de travefs sont passibles d'un 


mn 


EI1F0e P. 
Syemple: Ca,;.,:pucin, 
L CR.. ‘nada, 

À . Pa.,,.trlé, 

| : ’ Æco., s lier, = 


Les expositions scolaires on offet, jeu 64 de Ces eotolys «jf le mobi de 
ont aileint en: pau de temps le déve- Fleurs sucentantos s'étountt à DAT: cor 


Lt mette + de 44 MARNE OMAN nn à een meet à De De AU em ne conne de Ce Ie de HO eo mn en ue nm ras 


MANTEAUX ET ROBES DE 


| 
l 
par le Père 4, -À« Charlebois, supérieur 
Ï 
} 


Horution, 


de profiter des occasions sensation- 
nelles que vous offre chaqueljour 


Tout est en vente dans le magasin, peu imporie ce que vous désirez, 
vêtements d'hommes, vêtements de dames, nouveautés, chaussures, 
quincaillrie, vaisselle. 


VOUS EPARGNEZ DE L'ARGENT SUR TOUT... 
SACHEZ EN PROFITER. _ 


—-Une foule d articles désassortis ont été réduits, même plus que les 


semaines précédentes. 
-— Achetez vos cadeaux de Noël ici et faites profiter la pleine valeur 


de votre argent. 5 AL te Hr 


s 


Voici quelques valeurs merveilleuses 


CASQUES EN LAINE TRICOTES POUR ENFANTS ........19c 
GANTS EN LAINE POUR FILLES ...,......,...,.,.,....29c 
MITAINES EN LAINE POUR ENFANTS .................,19c 
COMBINAISONS DE DAMES, REG. $2.75 .............,51.98 
SOUS-VETEMENTS LOURDS POUR HOMMES, rég. $2.00..98c 
PANTALONS DESASSORTIS POUR HOMMES, rég $5.00 .. $2.75 
FOURRURES ET MAN- 
DAMES . : TEAUX DE FOURRURE 
Si vous en avez besoin, nous Réduction énorme ‘sur: les 
fixerons les prix pour qu ils vous manteaux et tour-de-cou de seal 
conviennent. ; Hudson. C’est votre chance. . 


PANTOUFFLES ET SOULIERS DE DAMES ....../......$2.95 
CHEMISES DE TRAVAIL POUR HOMMES, ‘rég. $2,50 . .$L. 25 


Nous avons en plus des centaines et des centaines d'articles trop 


? 


nombreux pour être énumérés. … [, 


VENEZ NOUS RENDRE VISITE, CELA vous PAIERA 


ÉRR 


DETENTE 


me 


CT TTC TOOL EU HIT ment 
: - ' ‘ 


4 
Cu 


lie Rue Quest 
PRINCE-ALBERT 


eme dun mme 


filles. Tes centres qui ont ovgainise 


. don acrivités dus vcoreles pr tent sur 


j CASE VER domestiques, l'appréciation 


nne-apemesmnre been ebnvse) 
MO + tes ose .. . 


RE 


SRE E 


ESA) 


+ 


RE 


Rs 


re 


œ 


me 
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Une brillante soirée de 


PA.C.F.C. 


# 
‘Quelle charmante veilléc ‘pas- 
sérent Les Franco-Canadicns 


Prince-Albert jeudi dernier! L’em- 
pressement avec lequel ils avaient 
répondu à cette premiére convoen- 
tion montre bien que le ‘désir uni- 
nime est en favenr de ces réunions 
qui nous procurent uh agréable dé- 
Jassement et nous font nons mieux 
connaître entre nous, . 

La plupart des familles de la vil- 
le étaient représentées et l’on re- 
marquait en outre plusieurs de nos 
compatriotes des environs de Prin- 
ce-Albert, ‘ | 

La soirée débuta par une partie 
de cartes très animée dont fes ga 
gnants furent Mme MeCloskey el 
le R, P, Simonin, OT, d’Aufina, 
Mme Montreuil el M, Jules Casgrain 
décrochèrent les prix de ronsola- 
lion, 

S. G.'Mgr Prud'homme fait nlors 
son entrée dans la salle, saluè ‘par 
les  acelamations de L'assistance. 
Le président du cercle, M. Alphon- 
se Fortin, en quelques mots, lui sou- 
haite une cordiule et filiale bienve- 
nue, lassurant que parmi toutes ses 
ouailles if n'a pas de fils plus sou. 
anis, plus heureux de servir lu cau- 
se catholique et francaise que Îles 
Franco-Ganadiens de Prince-Albert, 

Sa Grandeur nous donne tine cau- 
serie pleine de chaleur el de con- 
viction que nous voudrions pou- 
voir reproduire dans son texte mé- 
me, pour les fortes leçons qu'elle 
renferme. 


Atloeution de Mgr Prudhomme 


Après avoir exprimé son plaisir 
de se trouver au Imilieu de nous et 
fait des. voeux pour Île suceës du 
cercle ocal de PAGEGC,, l'orateur 
évoque, le magnifique tableau du 
peintre Edouard Detaille: le Rêve. 
qui montre un soldat français enire- 
voyant dans son sommeil Pimage 
d'une brillante victoire pour son 
pays. Nous aussi, il fant rèver la 
victoire pour nolre cause, il faul 
cultiver Penthousiasme qui la rend 
possible el la prépäre, H faut aussi 
rester unis. c'est une autre contli- 
tion essentielle de la victoire, 

Mgr Prud'hotune- dil un mot en 
passant de Ja prochaine convention 
de Prince-Albett. Por en assurer 
le succès, ditil, il és indispenstæ 
ble de marcher lous Ja main dans 
la main et de mettre de côté Îles 
petites vivalités personnelles. 


Il nous jaut des apôtres 


Ce qu'il nous faut aujourd’hui 
sur le lerrain religibux et national, 
continue Sa Grandeur,.ce sont des 
apôtres. Ov un apôtre, selon Ta 
définition de Monsabré, c'est un 
croyant, un soldat et un martyr. 
H doit être un ecnlre de fiwgière 
qui éclaire les esprits, fuit tomber 
les préjugés el le fanatisme, Ce ne 
sont pas Les changements politiques. 
ni des révolutions qui sont d'un 
grand poids au service de la eau- 
se de l'Église, Si des hommes com- 
me Montalembert, Lacordaire, Oza- 
nain, ont exercé une inflnenet con- 
sidérable en France au siècle der- 
nier, c'est parce qu'ils se sont sur 


tout appliqués à faire Lt lumiére 
dans fes intelligences, à cultiver 


une ntentalité calhotique. 

L'apôtre sur le terrain religicux 
et aalional doit déployer l'énergie 
et le dévouement du soldat; il doit 
donner son sanggs'it Je faut, pour 
le triomphe de sa foi, 


Etudions nôtre histoire 


- Pour éclairer les autres, il est né- 
cessaire que nous connitissions 
iujeux nous-mêmes nofre proprt 
histoire, Nous avons, pas à rou- 
gir de hotre race. Dans la politique. 
la littérature, les sciences’et les arts. 
nous avons des honuues de premié- 
re valéur, À nous de nous en ren- 
dre compte et de le faire connaître 
dans notre entourage. Un exem- 
ple vatre plusieurs autres: la pro- 
vince de Québec est de beaucoup 
fa plus prospère du Dominion, 11 
mieux assise au point de vue finan- 
cier,  KHépétonsHe à Poccasion, 
c'est un argument de grande va: 
leur auprés de uos concitoyens an- 
glo-saxons. 

Pour faire oeuvre d’apôtre et ré. 
pandre lt himière autour de soi, il 
n'est pas nécessaire d'être un ora- 


ns 


pa 
bert. 


passe quelques jours cetle semaine 
dans notre ville. 


et beau faire (chant); 
M. 
field: morcean de piano; 


M, Charles Renaud: Treizé à ta- 
ble, la Mort de Jeanne d'Arc (dé- 


clamation) ; | 
M. Gustave Carrier: 


M. Louis Sénéchal: 
Alouette (chanson) ; 


Saint-Amant  accompagnaient 
artistes au piano. 


Voici les noms des personnes pré- 


sentes; 
SG. Mgr 4, H, 


Carpentier 


Beaulae (Saint-Boniface). 

M, et 
Morricr, M, et Minc Carrier, M, et 
Mme Godin, M. .et Mme lortin, M, 


et Mme Casgrain, M, et Mnie McClos- 
key, M. et Mme Melis, M. ét Mme 


Robert de la Gorgendiére, 
Mmes Côté, Jarest, Montreuil, Jo- 
seph de la Gorgendière, , 
Mlles Kerdevez, Mangin, Larose, 
Joly (laine Lake), Côté, Turgcon, 


Gagnon, " 
MM, Dr Langlois (Marcelin), Al- 
phonse  Duret (Debden), Wilfrid 


Moquin (Richlev}, Joseph Brineau 
{Shell River), Pierre Francocur 
(Debden), Jaspar, Lussicr, Désy, 
Lélourneau, Saint-Arnaud, Courchè- 
ne (Duck Lake}, Daigneault, Frank 
Russell, Renaud, Berthasson, Jean- 
Charles Côté, Caboche, Saint-Pierre, 
Vermette, Frémont, Sénéchal, 


Le concert de la Chorale 


La Chorale de Prince-Albert don- 
nait le 12 décembre, dans Péglise 
presbvtérienne, son premier con- 
cért de la saison et bien que Pas- 
sistanee aurait pu être plus nom- 
breuse, elle a fait un excéllent ac- 
cucil aux artistes, 

La Chorale, sous Ja direction de 
Mme 4 E. Morricr, a fort bien ren- 
du Je ehocur ‘“Fhe North East 
Wind’, qui était l’un des morceaux 
du concours au Festival de Sask:æ 
toon en 1921; 

Le choeur d'hommes, récemment 
formé sons fa direction du juge 
Donk, faisait sa première appari- 
tiou en publie ct à donné une belle 
exéeulion du “Trumpeter” 

Au piano, Mme Donald Hawkins 
et Mi Paule Saint-Amant ont riva- 
lisé de maitrise et de brio, la pre- 


mière dans “Coneert Etude” de 
Liszt, la seconde dans “Scherzo’ 


de Chopin, Toutes deux, ont été 
longtément applaudies et rappe- 


Jévs.. 


L'auditoire n'a pas moins goûté 


les autres numéros du programme, 


qui comprenait un solo ‘de ténor 
par M, R, Allan, un duo par Miss 
fephurn ét M. Alexander, un solo 
de baryton par M, Alexander, un 
solo de‘soprano par Mie Frank 
Kisbev, un’sole dalto par Miss Fre- 
du Hall, un tsio de dames par Mines 
MeCloskv, Kisbey el Miss Hepburn, 
un solo de violon par Miss Joan 
Horne, Tous ces 
chanteuses ont été chaleureusement 
applaudis et rappelés. 

Nous espérons que la directrice 


de Ja Chorale nous ménagera d’au- 
lres soirées aussi 4 
de Phiver, 


gréables au cours 


EH 


= Le D. P. Boyer, 0. M. Let M. 


l'abbé Boucher, missionnaires co- 
lonisateurs, Le premier pour la Sas 
katchewan, le second pour PAlber- 
‘a, passent auelques jours 
ché de Prince-Albert, 


à l'évè- 


— M, VlPabbé Carpentier, curé 


‘PArborfield, à passé deux ou trois 


du à Régina pour rencontrer son 
frère L 
qui.se trouvait de passage dans I 


ours à Fhôpital de ta Sainte-Famil- 
e pour une légère opération, 
M. le Dr Montreuil s’est ren- 


Yves Montreuil, de Québec, 


apitale de {a province mais inca- 
ble de venir jusqu'à Prince-Al 
Notre compatriote M: J.-E. 


Morrier est informé’ d'Ottawa qu'il 
vient d'être élu consciller de. PAs- 
sociation des arpenteurs fédéraux 
pour 
tions, 


l'année 192% Nos félicita- 


-- M. Ravmond Denis de Vonda, 


_—- D, GC Paul a été élu préfet dc 


M. Alphonse Fortin: Ca fait peur 
aux Oiseaux, Vous aurez beau dire 


l'abbé Carpentier, d’Arhor- 


Û Bérecuse 
de !bleue, A la claire fontaine (chant); 
L'assassin 


Mile Paule Saint-Amant: Etude 
de Chopin (piano) . 
Mme CG Carrier et Mlle Paule 


les 


Prud’homme:; MM, 
les abbès Muuro, Brodeur, Caron, 
(Arborfield): RP, Si- 
monin, OM, (Aldina): M, lPabbé 


Mme Demers, M. et Mme 


chanteurs el 


. LEPATR 


L'Art de l'amitié 


( 

y a un art de l'amitié qui de- 
ande une éducation où un dressa- 
ge, [1 faut cultiver ses sentiments 
comme ses facultés et ses moyens 
d'aimer comme ses moyéns de rom- 
prendre et de connaître, , 

Le premier art en cela est de sa- 
voir choisir ses amis, Avant tout 
et d'après notre premier principe, 
ils doivent être semblables à nous, 
mais parmi nos semblables il ne 
faut, comme dit Nietzsche, élire que 
ceux qui fravaillents L'oisif n'est 
ami que de votre oisiveté et il est 
jaloux de votre travail; de plus, 
né faisant rien, il nu s'occupe qu’à 
surveiller avec une certaine mal 
veillance ce que font les autres et 
en faire des rapports: Poisif est 11 
moilié d'un médisant et un impor- 
tun complet, H ne peut être un a- 
mi, : 7 

I faut se déficor encore, non scu- 
lement des amis faux, dont j'ai par- 
lé, mais des nis superficiels, des 
amis apparents, des bicnveillants 
par ignorance, Bien des gens nous 
montrent une maniére de. sympa- 
thie, parlent de nous en bons ter: 
mes, -paree qu'ils ne nous connais- 
sent pas, 
connaitre d'eux, non affection ga- 
gnée, mais sympathie perdue. 

“Nous rencontrons souvent, dit 
Nietzsche, une bienveillance qui 
nous paraît inexplicable; mais, si 
nous arrivons à la comprendre, elle 
offense, parce, qu'elle nous prouve 


qu'on ne nous prend pas au sè- 
vieux." [faut aller à son sembla- 


ble, à son égal, et à celui.qui nous 
connail et qui, nous connaissant, 
cependant nous aime un pen, 
est possible qu'il en arrive à nous 
aimer benucoup. 

Quoique lamitié soit bien, en son 
principe, la fuite de la solitude, il 
faut se défier de celui qui, vous 
cherchant, ne fait quecela, ét n°: 
en vous fréquentant d'autre motif 
que de s'éviter. Nietzche a sur ce 
sujel une aualvse un peu parado- 
xale, mais non sans justesse. L’a- 
mi c'est Ie troisiènre. Je suis tou- 
jours deux; je cause toujours avec 
moi, L'ami est le tiers qui-vient 
rompre, non point la solitude, mais 


l'entretien, Nous avons besoin de 
lui, est le liège qui empêche le 


plomb de noire colloque avec nous- 
inôme de s'abimer dans les profon- 
deurs, de couler aux abiîimes, Qu'il 
vienne, le tiers, dût-il être hosti- 
le, Vienne au moins un ennemi, 
dit le solitaire fatigué, Mais il ne 
faut pas que le tiers soît un simple 
évadé de la solitude, “E‘un va chez 
le prochain parce qu'il se cherche 
(et eclui-ci peut ètre bon), l’autre 
parce qu'il voudrait s'oublier," 
Distinguez-les: ‘Je ne voüs conseil- 
le pas le prochain; mais l’ami, Que 
lVami vous soit la fête de Ia terre 
et le pressentiment du surhumain.” 
EMILE FAGUET, 
de PAcadémie française, 


mm 


La profession médicale insiste cons 
ta mment sur l'importance du lait dans 
le rôgime alimentaire de tous, jeunes 
et vieux. - 11 doit étre bien compris que 
la mal-nutrition n'est pas toujours Ie 
résultat d'une nourriture insuffisante 
mais souvent d'aliments mal choisis, 
Un fait confirme cette assertion, cest 
qu'une cnquête «à démontré qu'un 
grand nombre dos enfants mal nour. 
ris sont issus de parents riches Ta 
mère intelligente s'assuroraique $s0n on 


Il donne un nouvel espoir , 


“Ma femme et moi avions pordu tout 
espoir,” éerit M. John  Hichhoff de 
St Paul, Minn, ‘lle souffrait de 
maux d'estomac, et avait mal au pird. 
Les médecines que nous avians :em- 
ployées ne faisaient aueun hien, la 
Novoro du Dr Pierre fit loctravait, I 
soninge des douleurs, fait cesser les 
vomissements, ot règle les, intostine 
1 donne un nouvel esnoir dans la 
vie" Après que tous les autres au- 
ront échoué, essayez le Nuvors qu Dr 
Pierre, Mais pourquoi atterlre jus. 
qu'alors? Ce vieux remède herbeux 
devrait avoir une place dans larmoire 


à pharmacie de chaque familie, T1 
vous épaygnera des soultfrances ei 
anxiétés, Les droguistes ne le ven- 


dent pas Des. agents locaux le faur- 
nissent directement du Lahorataire du 
Dr Peter Fahrney & Sons (a. 2501 
Washington Blvd, Chicago, I 

Livré exempt de droits au Canada. 


| 


teur ni un écrivain, L’arme la plus 
puissante, c'est 14 conversalion pri- 
vée. fendunt les trois premiers- 
siècles l'Eglise ne sesl pas servi 
d'autre moyen pour exercer sor 
prosélytisme, . 

L'orateur recommande en passan! 
la Jeclure de l'Appel de la Race 
C'est une oeuvre qui s'impose, ‘dit 
il, et il ail uu très Hel éloge de l'au 
teur plein de talent et aux idées gé. 
néreues qui se cache sous le pseti- 
donsiue d'Alonié de Lestres, Ître 
connnande anssi la lécturé du rap- 
port Hughes sur les écoles francai- 
ses d'Ottawa, publié dans te dor 
nier numéro du Patriote, 
. Aprés naus avoir exhoriés un 


la municipalité rurale de Prince- 
Albert conire Sandy McClov. A 
Duck Lake, Normand Craig a été ré- 
älu contre Samuel Blakeney. A Ro- 
“ailec, le préfet sortant, Harvey Paul, 
a triomphé-de son adversaire GS. 
Canfield. À Buekland D. MecLeod, 
dAlingly, à été élu contre E, S, 
Smith, de Claytonville. 


Nous avions ces jaurs derniers à nos 
bureaux 14 visite de M. Wm. Gross, 
représentant de la Winnipeg Church 
Goods. M. Gross arrive d'un voyage 
à travers’ la Colombie Anglaise, Lan 
papulation catholique augmente rapi- 
daruent dans la Colombie et principa. |} 
lement à Vancouver où quatre nou- [f 


dernière lois à Loipe noire FACE, HE velles églises ouvrivont biontht Jeurs 
: : sioire, à nous péné- jé 
COR ONGUS DENC- |hortos, Ils seront confiés aux RR. 


trer de son esprit, à eultiver en 
nous la mentalité catholique, à vou: 
loir PEglise grande, forte ct ,vigou. 
reusd, Mgr Prud'homme termine 


PP. Bénédictins, Jésuites, Rédempto- 
Vistes, et nu Rév. Père MeoNeil, de 
‘Winnipeg, 


so 
EX 


ar de mot d'Albert de Mun: “En ee D {} 
Eéant vers Pavenir!” © EONDOX, Ont, — Un journal lo- 
val annonce Pétablissement dans 


Les applaudissements prolongés 


qui couvrent ses dernièves paroles ette ville d’une succursale des Ku- 


Kiux-Klan. : D'après Porganisateur, 


E y aurait, à nous faire 


| 


IOTE 


FRERE SNRENSESENENES 


SI vous désirez un phono- 
graphe de haute qualité écri- 
vez à la. Un 


Comp: 
, : - Gasavant Limitée, 
St-Hyacinthe Que., Prov. 


_. _ 8 
. Mercredi, 
fant recoit agsez de lait pour déve- 
lppper une bonne charpente, une b9n- 
ne inteiligence et une bonne santé. Le 
bonheur chez les enfants dépend prin- 


cipalement de ce facteurs. 


La quantité totale de beurre de lal- 
terle produit en 1921 en Canaña était 
de 122,776,580 livres, évaluées à $45,- 
893,082, C'est Ià une augmentation 
de 11,084,862 livres sur l'année précé. 
dente. Toutes les provinces ont ac- 
cru Jeur production! à l'exception de 
l'Ile du Prinñce-Edouard; v'est la Co- 
lomble-Britannique, qui a enregistré 
l'augmentation la plus fnrte, savoir, 
36 pour cent; voici Pordre dans lequel 
viennent les provinces: pour l'impor. 
tance de l'industrie laitière: Ontario, 
Québec, Alberta, Manitoha, Saskatche. 
wun, Nouvelle. Bcosse: :Colomhi6-Bri- 
tannique. Nouveau.Brunawiek et lIle 
ün Prince-Fdonard, 


# 
Marché an détail de Prince- 


Albert 


_ 


TL 


1. 


Avoine, le_minot” 


Son, le sac, ..,,,.,.. 8125 
Moulée, le sac, .,,,..... 51.25 
Foin pressé, ..,,.,,,,.... 9e 
Foin non pressé, Ja char- 

ge, ...... pores #8 à S10 
Beurre de ferme, la livre, . 35e 
Beurre de crèmerie, ...... 45€ 
Oeufs frais, la douzaine, .. .45e 


Boeuf, la-livre, ..,,....... 06c 
Boeuf, la:livre, :........ . 05e 
Porc, la livre, .,,......... t5c 
Veau, la livre, .,4........ 08c 
Lanb, ja livre, :,.,....... 20c 
Mouton, la livre, ......... 15c 


Peaux de cheval, la peau,$1.25 
Peaux de boeuf, Ia livre ..07c . 
No. 1, 85; No. 3,,83; No. 3, 78; 
No. 4, 71; No, 5, G6ô.. | 
ten ma LÉ 
Marché au grain de Prince- 
Aïbert- 


4 ‘ , 
Blé — Nol, 85; No. 82: No. 3, 
80; No, 4, 75; No, 70. 
. LEE 
Marché aux animaux de Win- 


Bouvillons : de” boucherie, 85,00 
et $5.50, : ‘ 
Bouvillons . ordinaires, $3.00 ot 
L LU 
. Vaches 
84,00. 
Génisses 83.50 à 94,25, 
Brebis de choix, jusqu'à 411,25. 
Mouions, bons, -$%6u à 58.00 
Pores de choix, 58.75 rl $9,00 


het 


$d 


Marché aux grains de Winni- 
nipeg. 


Blé —- Nord No. 1, 4.10 1-4: No.2, 


1,07 1-4; No. #, 1.04:"No.d, 1.00 5-8; 
No. 5, 94 1-8; No. 6: 87 1-8; voie, 
1.10 1-8, 

Avoine -— No, 
3 C W. el fourrage extra No. 1; 42 
4-8; fourage No.t 49 “45 fourrage 
no. 2 38 1-4: rojolér, 46 1-4; voie, 
5 1-4, - ns 


Reeves un RATES 
A RE 2 en 2 CU SR 


F 


GEorce BENTOn 


‘AVENUE CENTRALE - 


Vous trouverez io tout: cer 
dont vous avez besoin en fait de 
fruits frais, raisin, rouge es vert, 
oranges, ceitvons. poires, pom- 
nes, grape fruit, "À 


PIEDS DE SALADE ET 
SALADE SAUTEE . 
SFOMATES DE CALIFORNIE 
ET DE SERRE 
CELERI, CONCOMBRES 


$ 


CHOCOTATS - BONBONS 
DATTES - PIGULS, - NOIX 


BLE D'INDE GRILLE 
NOUVEAUTES Di, NOFH, 
ETC, 
Nous faisans la livraison 


- Téléphone 2547 
OUVERT LE SOIR 


NOUS. FAISONS FA 
FAVRAISON | 


gnie dû Phonographe | 


montrent combien Sa Grandeur n Île but de cette société secrète serait 


gu captiver son audiloire et parler 


administrer Ta “vraie justice” et 
de punir les coupables riches et'in- 
fluents qui échappent à la loi, 


QUEBEC -- Le notaire Armand 
Boïsseau, ex-député provincial de 
Saint-Hyacinthe, à été condanné à 
deux ans de pénitencier pour ir. 
régularités comniises : dans l’admi. 
nistration des fonds d'une munici- 
palité dont il était le secrétaire, 


ün vrai langage de chef, 
Programme arlislique 


Après quelques mots de remercie- 
ments du président, le programme 
récréalif commence, ‘Les artistes 
sont relativement nombreux,. pour 
une ‘soirée, presque improvisée, 
Tous s'acquittent de leur tâche a- 
vec grand “honneur ef sont rappe- 

. és, Citons siuplement leurs noms}, emmecmnemeaes .° 

Mile Adrienne Gagnor el M, Saint-[ MONTREAL - Le Dr Ernest 
Arnaud: Aux arnies (due de piano) |Poulin, qui poursuivait la:ville en 

M Jules” Gasgrain: Toute espé |-dommages-intérêts pour 43.000, à 
rancc, des Montugnardé: (chant); {la suite d’un accident. dans lequel 

M. C. Létourneau: La vengeance il s'était brisé un poignet en tom: 
du Prêtre, lé Couteau (déclama-{hant.sur un: tédttoir: à obtenx une| 

Bon) ,:_  sonsadlims ts} findemnité de $1.815,. us à 


ses mememen pur se nan ea ee 


JA H 


sa 


LE Morriei 


side core se sir er à PTT 
" : 


Le 


La valeur des dollars que vous pouvez économiser sa multi 
en faisant un plagement sur des obligations drandaises, 
lune sécurité parfaite. Nous enfoyons cireuiaire 


EBERT- & CIE, LTFE 
ie ETABLIE INT, 
, 265 Avenué du Portage, Winnipeg 


FRANCAIS. | 


pHerh. : 
Et vous avez : 
Us ce 
sur demande. ‘ 
A e 4 


ni .., 
…., Prince-A)h 


os 


LE) 


2 = 
nee senne 
SR mer Satan 


de. boucherie, 83,50 ett D 


2 C.W,, 46 3-4:/No. 


£ 
Le 


crnbre, 1922 


d 


I 0 ee PR AE 
ent 


mme ere 


u 


2 PS SEE EME 


tm mme nn mme 


No, 3 € W. 55; No. 41ON DEMANDE — Professeur pou- ON : DEMAN 


4° 


RSS 
nn er: 


DE — Une cuisi 


Orge — ù ; ) iére 
c We 50; rejeté et fourrage, 44 1-2; |  vant enseigner le français et Tau-| pouvant donner; de, bonnes: réte 
voie, 55 3-8. - … glais à l’école Southgate No. 358,] ‘rences, . S'adrésser à Tisdale 

Lin — No, 1 N. W. C, 2.10 1-2:|° ä commencer le 2 janvier. Salai-] chez Monsieur Ladouceur, Hnpe- 
No. 2 GC. W., 2.06 1-4; No. 3C. Wet] re $120000. S'adresser au Bu’! rial Hôtel, : £ 


rejcté, 1.70 1-4: voie, 2.08, 
Seigle — No, 2 C. W., 83, 
‘ 4 


PETITES ANNONCES . 


HOTEL A VENDRE — Pour canse 
de maladie, magnifique ‘Hôtel à 
vendre dans un des meilleurs 
centres de l'Ouest, Conditions 
et-termes faciles, Bonne clientè- 
I. Pour plus amples jnforma- 
tions s'adresser au Patriole de 
l'Ouest, Prince-Albert. 42 P 


POISSON FRAIS -— Brochet, 
Sc la livre; blanc, 7c. En- 
voyez l’argent avec l’ordre. 
G. Mauguière, Meota, Sask. | 

: 42-43p 


un 


ON DEMANDE -- Pour le district 
scolaire La Marseillaise, profes- 


, 


seur qualifié posédant un cer- 
tificat de 2ème ou 3ème classe 
pour Ja province, : F'applicant 


‘ doit connaître les deux langues 
".officiélles. Mentionnez le prix 
demandé avec Papplicatiou. S’a- 
: dresser à Albert Marchildon, Sce.- 
Frés,, Zénon Park, Sask, 43P 


ON DEMANDE DEÉS-HOMMES QUI 
“désirent ‘des posilions qui leur 
‘donneront de $25 à #50 par «c- 
maine, Nous pouvons vous as- 
surer une position permanente, 
‘comme nous avons une grande 
demande pour mécaniciens com- 
pétents de garage, ingénicurs, ex- 
perts en piles et en élctricité, 
vulcaniseurs, eté, IE y a aussi 
des centaines dé demandes pour 
. chauffeurs de ‘camions ct de ta- 
. .xis. Si. vous voulez apprendre, 
inou# promettons de, vous rendre 
compélents en très peu de temps. 
Classes de jour et du soir, Hn- 
‘trainement scientifique pratique 
 garañti, : Demandez notre catalo- 
gue fourni gratuitement et notre 

proposition spéciale. Hemphill 
Auto & Engencering Schools, 119 


20th st, E. Saskatoon. 


.gais dans nos écoles. 


 BONBON 


$ en boîte-- 
: Palace of Sweet, Ca- 


Moir's AQe et plus 


ENS 


BON 


nous - »*“ 
livre ..... 


7 


CHOCOLATS 
: gés, manufacturés 
: par nous-mêmes, La 
ivre torse 39€ 


Nous avons des instructeurs fran- | 


nong’s, Neilson’s et Ë 


reau' du Travail et de l'Industrie, 
Hôte] -du Gouvernement Régina. 
4. P- : 

mnt contenant nana cantine nn ne Sarre EEE 
A VENDRE — Petite voiture de bé- 
‘ bé, petite voiture de garçonnet, 
“buggy” et harnais. S'adresser 
à 4, Ô, Owens, voisin de la bâtis- 


‘se “Herald” 5e 


INSTITUTRICE BILINGUE demau- 
dée -pour le district scolaire de 
Si-Front,- 85.00, par jour. Pour. 
plus amples informations s’adres- 
ser à Odillon Bellerive, sec.-trés, 
Barrier Lake, Sask, 48-P. 

nee neue mms 

À VENDRE —- Salle de bil- 

lard, trois tables, et une 

chaise de barbier. Restau- 
rant contigu avec grande 
glacière et cave. Revenue 

brut l’année dernière: dix- 

sept mille piastres. Vraie 

petite mine d’or pour bon 
parti. Vingt pour cent de 
discompte: pour comptent 
où à termes très raisonna- 

_bles.. iAdresse: T. Léves- 

que, Howell, Sask. : 40-43 


‘ON DEMANDE: TRAVAIL. LEGER 
proprè. ‘ct.-permanent.à lPinté- 
rieur, Salaire, #25 à $509 par se- 
maine, D'après notre système, 
vous pourcz gagner’ tout ef ap- 
prenant ‘le inétier de barbicr, 
Nous fournissons Îcs outils. Po- 
sitions garanlies et nous vous ai- 


dons à ouvrir vatre salon de toi-- 


lette. ÆExpérieñce pas ‘nécessai 
re, lapprentissage ne dure pas 


longtemps. Demandez notre ça- 
talogue et notre proposition spé- 
ciale. Hemphill Barber College 

119 20th St, E. Saskatoon, 36— 
Nous avons des instuctours fran- 
cais dans nos écoles, -‘:° 


ON DEMANDE -— Un instituteur-ou 
institutrice pour le district sco- 


laire de Omand No. 933; possé- 


dons: résidence  meüblée pour 
‘ Pinstituteur,  S'adresser. 
Soulier, Kinistino, Sask.' 


: 
A 


a 


êmes. La 


…. 35e 


43P 


nn ue, 
UVRIER FORGERON, connaissant 
: bien réparation des machines de. 
mande emploi pour le printemps 
prochain dans centre franco-(u. 
nadien, Ecrire N boîte 93 Tis- 
-dale, Sask. 48p 
INVENTEURS — Les Manufactu- 
ricrs. prêtent toujours attention 
aux bonnes inventions, Les in. 
ventions de.mérite ont édifié des 
fortunes, Ecrivez aujourd'hui 
pour recevoir Ja liste des projets 
dl'inventions et nos circulaires 
gratuitement, The Ramsay C 
273, Bank St.—Agents de paten. 
te$— Ottawa, Ont. . 
nn 
INSTITUTEUR QU.INSTITUTRICE 
demandé possédant uit certificat 
de deuxième ou troisième classe 
et capable d’enscignér le fran. 
cais, , Résidence. et, chauffage 
fournis, : Sälaire 490,00 par mois. 
Ouvérture des classes au mois de 
Pour. information s'a- 


0 


À 


Ce 


janvier, 
dresser. à : Théo..Lalonde, Sec, 
‘Trés, Goyer. School District No. 


..3276,-Zénon. Park, Sask. 39.45 
“ - _ ! nv 


AGTYLOGRAPHE —. Remington, 
aussi bon qu'un-neuf, dernier mo. 
. dlèle, à vendre à moîtié prix,‘ 
Merchants’ Hotel, Prince-Alhért 
ask, ©: _- ‘ ' 


DACTYLOC 


Ce dont une maîtresse de mai. 
-son est fière: Des couver- 
tures de laine propres, dou- 
«ces et moelleuses et du linge 
bien blanc. LA POUDRE A 
LAVER LE PAGE fait sim. 
:Plement disparaître la sale. 
té Îl faut moins d’effoits 
pour laver. : Donne le lustte 
du neuf aux étoffes délica- 
tes. Ne fait ni rougir ni crà- 
‘quer les mains. 25 cents 
le paquet chez tous les épi. 
ciers. Manufacturé à Prin. 


ce-Albert. 


Er Enr 
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—Pour Noël ‘nous avons un assortiraent splendide 
d oranges japonaises, d'oranges, noix, grenades, grape 
fruit, raisin espagnol, dattes fraiches, figues fraichés, 
salade, céleri, canneberges, tomates, poires, bananes. 
—Nous avons un lot considérable de pétards, de bas 
de Noël, de bonbons et friandises, à des-prix très bas. 
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CARAMEL et NOU. 
GAT fait par nous- 
es, la livre 45e 
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d'un convalescent. 


:s Soeurs de la] Provideice 


LEZ 
Lu] 
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? 4 nee À 


Eh Développement des ceuvres 


Deux € 
gel du Mont 


e sent impuissante à décrire lune et l’autré comme il faudrait. 


à plume ait que le ciel de l'Italie est incomparable. Je doute qu'il 
; beau que celui du Montana, surtout au soleil couchant. C'est 
Eu je dure près d’üne heure et qui n’est jamais sem- 


Do: 0° féerie qi t le ciel 
LU Le d'un soir À l'autre. Tantôt le ciel sans nuages se revêt des tein- 
uŒ Hi 


D plus doutes; le soleil, en disparaissant, derrière les montagnes, 
EE técoupe le profil, nous donne l'impression plutôt d’une aurore 
NO on s Le ue d'un couchant. Tantôt ce sont des montagnes de nuages 
E | es Los qui deviennent diaphanes, s'éclüirent de mille nuances. 
s [Lo didel de légers dessins d’or et d'argent, se transforment en casca- 
. che sajourent en lacs d'azur ou d’émeraude, en paysages de 
E ent Je ciel devient la toile immense où se joue le génio-capri- 
r d'un maître artiste ayant à sa dispositiôn des gammes de cou- 
pe le pince né saurait reproduire. Le poète Delille, qui se 
: ju tai avoir 6e crit tant d’aurores qu’il ne pouvait plus les compter, 
| je ei exercer sans fin sa verve déscriptive. 
PP ph sublime encore est le spectacle d’une vie toute consacrée à la 
De mème que le soleil colore les nuages des nuances les plus 
3 la divine charité, dans lâme qui lui est consacrée, an- 
he des plus nobles qualités de a nature et de la vertu: la douceur, la 
Lt, Ja Dit, le tact, la finesse de l'esprit. La Soeur de Charité au 
À eret de malades des mourants est l'expression la plus touchante 
joristianisme, a vie de snérifice est une constante prédication qui 
rent aussi opère les plus étonnantes conversions, 
Un prètro du 1 Montana faisait part récemment de son expérience 
somelle aux Soeurs d'un hôpital de la Providence: 


“Que de hien vous faites, mes soeürs, disait -il, même à votre insu ! 
Lque de COUT vous préparez à recevoir la, gré Ace par vos priêres, vos 
ces, vos L'avaux et VOS bons exemples ! T4 il citait lu Hste d' une 
aine de Cove Sins, . au cours d’une. séule année, de retours à 
Dieu variant de cind, à dix, vingt ‘et. même cinquante et soixante as. 
On estime qu’il y a près de'vingt mille religieuses et autant & 
malades occupées constamment au ‘soulagement de Ja souffran- 
a dns les hôpitaux des Etats-Unis et. du. Canada. Environ quatri 
E ilions de malades chaque année sont 1 objet de leurs soins, 
Æ Das cette armée de ln charité, les Soeurs de la Providence occu- 
Ent une position importante, Elles sont, pour ainsi dire, toutes seu 
Be actuctlenent en charge du secteur de l'Ouest arnéricain. 
Elle possèdent, répattis dans cinq Etats et sept diocèses, 
Éuit Rontaus ayant une capacité totale de trois mille lits, 
Le rapport de Pan dernier mentionne qu ‘elles ont eu soin de 
(HE malades, dont près de vingt pour cent sur ce noirbre ont Été 
ionés £ wratuitement. C’est comm si elles avaiunt pris xoïin, au cours 
année, dc toute la population d’une ville de la grandeur de Ré- 
Mn Le oil des voilles dans ces divers établ isscments se chiffre à 


É51205, 
À Les religieuses ont de plus soigné 572 malades à domicile cb as 


out 
lrates, ais 


: ENS 


«dix- 


OS 


= 
At 150 fouilles. Les visites aux pauvres, aux malades, aux prison 
niens, sont au nombre de 6.471: 
D Les ont de plus donné 12,468 repas aux pauvres, et distribué en 
mines la somme de $10,607, 
“el est, résumé dans. lo froideur. des chiffres, le ‘bilan de la cha- 
jité.de ces raillantes religieuses au coùrs d’une seule année, et il y e 
soixante-six ans qu’elles sont à. la. tâche! 
Ÿ Dans un modeste Hôpital éomme celui de “Missoula, qui. peut ac- 
“tommoder de S0-à 100 patients, 34,617. malades ont. été soignés depui- 
inquante ans, et environ $30,000 ont été distribués en aumônes.  : 
é Les hôpitaux de Seattle, de Portland, de Spokäne, peuvent. ac 
ommoder chacun plus de 300 malades, . Celui‘de Seattle à coûté plus 
‘in million. On devine que ces établissements requièrent un nom- 
rux personnel, ef que leur maintien coûte annucllement des mil- 
es ct des centaines de mille dollaïs.. 
La direction de ces maisons exige des talents d'administration peu 
minaires. Cependant les religieuses, sans se départir de leur calme 
rdinaire, trouvent le moyen de subvenir à tout. (Confiantes en la 
mvidence, elles ne craignent pas d'élever des palais pour les pauvres 
Les malades qui sont, comme elles disent, “leurs seigneurs et mef- 
Rien n'est trop bon pour Jes membres souffrants de Jésus- 
ŒCnist mais elles-mêmes vivent dans la plus austère pauvreté comme 
Œu début des missions. Dans leur salle de communauté on voit en- 
Du Les chaises de paille de l’ancien temps.” 
Cest À la chapelle, où ôn les voit à toute héure du jour, c'est 
Édns la sainte messe et la sainte communion, c'est dans la dévotion à 
Du Patronne Notre-Dame des Sept-Doulouis, tu ‘elles puisent le cou- 
Œuec crein, la l'orce joyeuse, la £ grâce souriante qui triomphe de touics 
ls difficultés, 
les forment aussi chaque année des centaines de gardes-malades 
l'apprennent à leur école l'exercice de la charité. 
% Leurs fonctions demandent des études longues et approfondies, 
Ærnues encore plus difficiles par le fait que ces ‘éludes se font en an- 
is ci que la prupart des religieuses n'avaient au début qu'une con- 
nice imparfaile de cette langue: car, disons-le iéi, le plus grand 
Œünbre des d'eligieusés sont de langue française. Sur un total de 552 
Étigieuses, 351 sont de braves petites Canadiennes françaises. 
S in ne leur ést étranger. de tout ce que la science, “médicale con- 
ni de progrès. Filles sont entrées parmi les prémières dans le mou- 
Érement 1 mauguré par un dévoué et savañt Jésuite, le R. P. Moulinier, 
(BI, qui a fondé l'Association des Hôpitaux Catholiques des Etats- 


/ 


& 


(A 


jexcité, 

L Les Soeurs de la Providence soutiennent aussi un hospico pour 
Des vieillards à V ancouver, Washington, et viennent de commencer : 
ESealtle La, construction: dan autre Hospice de vastes dimensions. Elles 


Bmnent aussi leuvs soins maternels à 250 orphelins et orphelines, 
: Fseconenmmne 


POUR L'EST DU 
CANADA 


EN VENTE 
du ler décembre 1922 au 5 janvier 
1923 
LE HILLET pp RETOUR VAUT 
POUR TROIS MOIS 
les billets donnent droit au Stan: 
Ard on aux wagon--lits, four 
Paicment additionnel | 


POUR. VANCOUVER, 
“VICTORIA, NEW WEST- 
MINSTER 


EN VENTE 
les 5, 7,-12, 14, 19, 21, 26, 28 dée, 
1922, Les 2, 4, 9, 11, 16, 18, 22, 
25 janv. 1923. Les 6, 8 tév. 1925. 


LE BIETET DE RETOUR VAUT 


1° dans l’Ouést Américain! 


hoses ici m ‘ont paru d'uno beauté toujours nouvelle: le 
aua et le dévouement des Soeurs de la Providence. La 


| 
ELnis et dn Canada, pour. donner à à ces institutions le maximum . d'effi- : 


scembre. 


sait qu'aux Et 


dévouement 


tiennent à à leurs frais, 


les desseins de Dieu, parce que 
petit nombre, y sont mieux préparés, 
Ja lutte jusqu’au bout. 


l'Ouest : américain dix 
cation à environ 2,500 élèves. 
française, celle des Soeurs des. 


uno maîtrise reconnue. 


vaillanies Soeurs canadiennes 
qui constituait l'ancien Orégon. 


plus belles pages du Canada 


Fall River élit pour la premiè. 
re fois un maire franco. 
américain 


“ll River, Mass. — Pour la pre- 
mière fois dans l'histoire de Fall 
River, cette ville vient de se donner 
un Maire franco-américain dans la 
personne de M Edmond PF: l'albot, 
démocrale, qui a défait son concur- 
“ent républic: ain, M. Thomas JF. Ash- 
ton, par une pluralité de 1862 voix, 


Fait à noter: c'est la premiére 
fois depuis douze ans qu’un démo- 
“rate arrive à Ja mairie à Fall Ri- 
ver, M Talbot a obtenu 16,098 
voix et M, Ashton, 14,236 voix, Sur 
34,000 électeurs, 30,334 se sont ren- 
dis aux urnes; C’est un record dont 

Fall River peut êtré fier. El 

Cette victoire du candidat fran- 
fO- “améric ain n'a été possible ik 
qu'avec le concours de lélément 
catholique irlandais. 

M, ‘Faibot est né dans le 2omlé 
Arthabaska, province de Quebec, 


1915, | 
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mille, sujet, cotume on le voit, de Ia 
plus haute importance, 


ost le Re P. Archambault, S. 4. et 
le secrétaire M. Guy Vanier, avocat. 
hi 


M. Poincaré et les congréga- 
tions 


Paris —- Le Conseil municipal de 
Lyon, qui est composé en grande 
partie de socialistes et.de radicaux, 
a voté à l’unanimité en faveur de 
la réouverture de trois maisons qui 
serviront de noviciats à des commu- 
nautés religieuses, 

Les requêtes soumises par les 
congrégations religieuses furent 
soumises par le préfet du départe- 
ment du Rhône à la municipalité 
de la ville dans liquelle se trouvent 
ces maisons, Le maire de Lyon, 
le radical Herriot, député, avant. de 
consulter le conseil municipal, vou- 
lut savoir ce que le gouvernement 
pensait à ce sujet. Il reçut de M. 
Poincaré, Ia réponse suivante: 
“Jai l'honneur de vous informer 
que mon ministère (les Affaires E- 
trangères) apprécie hautement le 
travail des missionnaires à Pétran- 
ger, et c'est son plus ardent désir 
‘que l'autorisation demandée pour 
le maintien en France’de leurs é- 
tablissements de recrutement soit 
accordée, comme le veut l'article 
13 de la oi du 1er juillet 1901. 

Cette lettre du premier ministre |} 
indique clairement la politique ac- [if 
tuelle du gouvernement. 

Le conseil municipal de Bor- 
deaux vient de prendre une déci- 
sion analogue au sujet des Francis- 


cains. : 
: hs 


Le Trio Lame s embarque 
pour la France 


CES 


Edmunston, N. B. — Le Trio Lar-. 
vieu vient d'achever unc tournée 
en Acadie qui a obtenu un grand 
succès, Les a tistes. doivent s’em- 
barquer pour Ja France le 23 dé- 


POUR LE CENTRE DES 
ETATS-UNIS. 


EN VENTE 


du ler déc. 1922 au 5 jan. i 
dea stations de 
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ARLADTEN . | 
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À. ARRDTS rARTOUE-SUR LE ., JUSQU'AU 15 AVRIL 1928 LE BHLET DE REROUR VAUT 
|: TRAJET . Arrêts partont sur le trajet. FOUR TROIS | 
| PASSEZ NOEL DANS LES VIEUX PAYS 
- VOTE 
LA VOIE |. Billets d’excurstons anx ports de PAtantique cotrespon LA | 
AGRÉABLE. À dant avec les billets sur paquebots en vente du 1er déc. SURE 
Ù 1022 au 5 jan. 1928. Le billet de retour vant pour trois - 
h mois, . 
. SP. JEAN — MAIIFAX — PORTLAND 
GER ques ses 
co Pour informations eaüresser.à l'agent du De 
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r, RHGINA, 8 SASK. 


LE PATRIOTE, DE L OUEST, Mer reed, ? 


Leurs ocuvrès d'éducation ne sont pas moins importantes On 
ats-Unis los e catholiques sont obligés partout de payer 
double taxe pour avoir des écoles où s’enscigne la roligion. 
des réligieuses qui enseignent pratiquement sans rémuné- 
ration, ces écoles né seraient pas possibles, et 

s’est déinasqué ouvertement aux defnièr 
drait enlever aux catholiques ces écoles qu'ils ont bâties et qu'ils sou-} 
Disons en passant que si 
premiers Etats à souffrir la persécution. ouverte, 


es élections de l'Orégon, vou- 


les catholiques de cet état, quoiqu'en 
Ts éntendent du moins pousser 


Les Soeurs de la Providence dirigent avec brillant succès dans 
académies ou écoles 
Une autre communauté ‘canadienne. 
Saints Noms de Jésus-èt Marie, de 
Montréal, dirige aussi dans ce pays de nombhrouses ‘académies avec 


T . \ 
Voilà résumée, en une brève ct trop pâle esquisse, l’oeuvre de nos 
dans cette partie de l'Ouest américain, 
N’avont-nous pas raison d’être fiers 
du travail superbe qu’elles accomplissent 
apostolique qu'elles écrivent depuis 
plus de soixante ans dans ce lointain Pia 


TT ortdel col Fall River élit pour le premte.l Tramsau de an a” TAILLEUR 
ransport de la récolte de ” 
P l'Ouest Pour HOMMES 
et pour DAMES ï 
cod TE éal — Dépassant de 8,000, . Li 
de minots In quantité de grain une ie 
mis sur le marché ct: provenant des | Fdifice K.C. Ave. Centrale k 
districts desservis par le Pacifique . , fl 
ne À 


Canadien, durant les, prémicrs [rois 
mois de la saison de la révolte en 
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a quantité totalé pour la pé- ï. 
riode correspondante cette année ANNONCEURS F 
dans li méme région se chiffre à DU PATRIOTE.’” h 


ASSURANCE DES SOLDATS DE RETOUR DU 


vais état de santé ést dû au service ot quand dos guldité ont une Best espere restes ss 
Ces semaines qui ont jicu main- famille 
Villes sont déripees par difrérentes L'applination. pênt étre fable À coui Piiestt Peut du départe. 
S Ces par ë vom ment de VEtahlistémen des Sobiats, ou par couvrier on s'adressent 10 T} y» ç ” 
mission généraie dont Le. président à: Division de l'Assurance des Soldats, ‘gdifice Dalr. Ottrwa. 39, RUE DE. LA, LA IVIER Æ QUES l 


méitionnée seront. dcceptées jusqu'au te septembre FODS, 
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POUR VOS TRAVAUR 


EE me ae ee me nr te ee penses en ue ne 6e eee de men dm mu Ve dus à ee 


1%4,317.603 minots, ‘Tets sont les 
chiffres publiés ce, jours derniers 
aux bureaux du Pacifique WAHES 
dien. Ge total se compost de 133,- 

725,347 minots de blé et de 20,592, 
268 minats de gruins. divers. Du- 
ant ces mêmes trois mois on 1921, 
les fermiers de ces territoires n- 
, vaient disposé de 81,982,255 minots 
l'Orégon. est l’un des dé blé ét de 11,108,080 minots d’au- 
c'est peut-être, ju dans tres grains. 

Le nombre de wagons de grain 
chargés sur les lignes” du C.P.R, du- 
nant cette ‘période : de lrois mois 
marque aussi une sensible augmen- 
tation sur 1915 et 1001, Pour l'an- 
née présente, ce nombre est de 96, ‘ 
134 wagons, tandis, qu'en 1916, qui 
fut aussi une année d'éxtraordinai- 
re abondance, il ne s'élevait qu'A 
84,743 Wagons et L'un dernier il at- 

teignait à peine 59,628 wagons, 
De l'énorme quantité de bié expé- 

dié jusqu’à présent, 66 pe, est de 

qualité supéricure, 
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Sa us Je edressez-vons @ 


HENRI MELIS 


88, ième RUE OUEST 


Téléphone 2821 
MAISON BELGE 


Fourrures de toutes sortes faites sur 
commandes, Nous avons aussi un 
choix considérable do fourrures, 

Nous réparons, redoublons, nattoy- 
ons ot remodelons les fourrures do 
toutes sortes. 


W. WOLMAN 


encore le fanatisme, qui 


PAIX MODERES, 
PRINCE-ACRERT 


qui donnent une hüute édu- 


Tél. 2464 l 


Drame 


Jâ-bas? N'est-ce pas une des 


A.F. AP Auclair, OM ©. M. 
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DATE D'ECHEANCE 


REP Pam mm Le Avatars 


Cest ici que vous trouverez un assortiment complet 


de PATINS, de CHAUSSURES A PATINS, FOUR: 


Un amendement. & a Loi de l'Assurance dos Soldats de retour 


L'assurance neût être accordée dans Lous les eus oi be pue 


la paire 


Les applications qui no sont pus affectée pu Ja clause eiclhiant 


PRINCE-ALBERT 


RE + 


INCC EE EN 1874 


Capital autorisé 


$8,000.000.00 
$75,000.000.00 


Capital versé et réserve 
Actif total 


Comptes d'affaire es transigés dans les meilleures conditions. 


| Département d'E Epargne à toutes les succursales. 
meilleur taux courant. | 
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> A tous nos clients et amis, nous offrons nos voeux de à 


prospérité, s suéceès et boxheur pour l'année 1928. : 
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NETTOYAGE at do TRINTURE, 


121, Rue de la Rivière Ouest | TRAVAIL SOIGNE. LAVAGE A 85e, 


$10,000.000.00 | 


Intérêt au || 


E DE L'OUEST, Merercci, 20 décembre, 1922 
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Le meilleur tabac fin pour 
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scientifique, était devenue, pur là fau- {l'usage courant de cette machine estfsans s'en faii l'écho ou le 

ouis Pasteur te d'esprits mal tournés, une question fune seconde erreur. Une expérience | phonogr aphe plus où Moins conscient. 

de polémique religieuse: si des micro- [téès coûteuse pour un grand nombre Quand le journal a des idées, de 

Les, disuit-on, niissent spontinément [justific, erovons-nous, cette affirma- {saines idées. et qu'il est libre, les in- 

“pasteur! Quel homme" Lorsqu'on {dans lu matière organique, pourquoi tion. . eonvénients sont légers, d'autant plus 
régarde un de ses portraits, on estÎle premier homme ne se serait-il pas Un grand nombre, sont à jumais|que c'est l'unique moyen pour beau- 


tout de suite frappé par son regard Iue {fes mé spontanément du sein de la Ler 


vide en ‘même, temps Que “olonttire. ire? Del À nier Dieu. il n'y avait [que nous venons d'écrire ne sera peut-{ Mais si le Journal est protestant, 
1} est spécialement une héliogravure Jqu'un pis, que quelques esprits soi- [être pus inutile à quelques-uns quilquelles idées sèmera-Lil® — “J] me 
Dujardin qui Jaisse une impression disant supérieurs franchissaient allè- [n'ont pas encore fait l'expérience, et [tient mieux au courant des affaires,” 
rés forte: le front cest duree, 1bS VEUX férenent Or, les données de lasteur [A qui l'on offre, à bon marvhé, desldit célui-el. — "11 me familiarise avec 


luisent sous le jet de la pensé et Sont affirmaient, sans aucun doûte 


bärrés de sourcils broussuillenx ue [ble due tout vivant vient d'in vivant. A eeux qui ‘voudraient quand mé. fluid. __fBoit Mais il vous famiine, 
relicht quelques rides ‘ereusées pau Ainsi, le grand savant renditit Servi Que faire l'essai d'un tracteur nous|rise'ausef aveu des idées qui'ne. soit 
l'effort; le‘nez est large, la bouche se cn à la religion, indirec REA An Seth ra ppelons les paroles de M... [op | Das les vôtres, idées séduisantes par 
Ferme’ dans une cädine  obstination: | goncei unique de se confér HE: Fu Ve ins. agricultour du Dominion: elleslCe qu'elles sont larges! si largeñ-en 


dessutis, Jes mains sont eroiséés en il 
une pose ’'simple et presque débonnai- 
re: el'le tout présente l'aspect d'un 
hôémihe sing eulièrement maitre de lui 
varce ‘qu'il sait aller jusqu'au bout de 
son idéal, : 


iMais la relation toute nue 


Toutefois, 
paue Pasteur fit admeltres 
sans disvussions: il cut de 
iluttes à subir, que son 
jrobuste supporttit avec entrain. 
Quand on examine la vie de Pastettr, 
on est étonné put . 


rite, 
DT 


4 
de li vie! 


lé Pasteur est bien plus belle encore jaui attivaient son esprit toujours «1 
ie l'étude de, su, phrsionmomie:, su, Vie Gveil. . Après. les gé nérutions «porta 


est UT poëême qui Nu pas de ‘trous," 
qui se déroule midestuéuseiment, etn- 
portf. par ‘un souffle. d'imour vers les 
hauteurs de là découverte : 

* Louis. Pasteur naquit à Dole, 


.hées, études sur 
‘la imaladie des vers à soie; 
sestiunt,- 


le 27 lention profonde. Et, au anilieu de 


âéceinbre 1822:7Sbn" père, qéickur rluus sesteffnrts. iétaitifruppé. CE LL EE faitementibette machine, n'y .touchez || Fi d À di 

çait. je” métis de, tanneut avait at& [lement dans ses affections de 1 faritle : j' THE Fo ‘ re fi rews 
soldat” à “Ta, “fin Ne" Ll'Enijiiri “a vaerit tr ais’ de us “petites “files” ntUUEUR ER OU tes 4 

tait la guerre Ad'Espianc ( et, ln gunpa- | Isans ci il put rien faire pour, clos. .: Tail eur 
ghe de” ‘France, ‘éé “qui lui” avai” valu ICE tient des" blessitres cuisines "Pour “Mon: ‘journal : 


son” caractère amoureux de In vie. 


d'être. norimé® séfgènt-major,* avéé la, 
croix ‘de. cheyalier decla sbégion | ‘d'houn- 
yéur. Saûs la. Restauration. 16 sur | 
gent- -major Pasteur « d'eeut sun “une 
fbsolu.” “Lanñcisuivant, il se, mariait 
&vec “Jearine- Etiennette Roquis qui 
Fui “donnait, après deux enfants, celui 
qui devait -êtrfe In gloire de la famille. 
“Après être restés quelque temps à! 
Mafñoz, les Pasteur vinrent s'étabiir 
a'‘Aibôis. C'est là que le petit Louis 
fit ses-études: aussi bien à l'école pri- 
inaire au'au rollège, le jeune Pastetür 
fut. ce ‘qu'on appelle un bon or dinaire, ! 
A d'âge .de' 13 ans, ii était attentir, 
consclencieux, et ne manifestaiñt ‘en- 
cofe* qu ’un‘igoût très prononcé pour je 
dessin. 
Parmi les amis de 


Je 
Laburemus! 
fut atteint : soudain de 
kuérit Jentément, 
toujours des traces dans son 
nullement dans son esprit, qui, 
pendant dx maladie, 
idée, 
Arrise 
tristesse 
de patriote, 
d'envoyer 
partie: on 


Laboremus !" 
paraly sie: Î 


corps 


de 1! s70, 
envahit son 
se contente 


la guerre 
profonde 

Une 
lui 


doit rappeler 


Hide. [ souffre, il se demande 


li maison, fe 


principal cu cs dArbuis, Mie Jn 1873, Pasteur est élu à l'Avadé- 
Wanet, avait cyvine dans Louis EAST ie 4e médceinc: il fait faire de 
teur l'étincello prête à jaillir: il coim- à shiruverio 

2 | à lu chirurgie, 


: : ae . grands progrès 
prénalt cet esprit si réfléchi qu'on le prafiquait sans antiscpsie aucune: 


cnnel lent,: ot “ Qoosseur deux Mot n'était pas connu et date de Pas- 
auëlités: quisemblent s'opposer M fl aborde successivement la ma 


circonspection et l'enthousiasme: fai charbonneuse, la fière puupé 
put montra Ji perspective de la grande rale, lu choléra dés poutes Hr fiovites 

ou De heat wlque peu, puis, ijaune, et il améliore les brucédés de nn dre 

re “hésita quelque pe guérison s'il ne découvre pas la mit 

cifin “envoya sun fils à Tavis: nus En complète de Ja maladie, restée Du DR. PIERRE 

Louis Pasteur N'y resta Das long eine duus lé vhgue. “ 
témps: il avait la nostalgie de su pr'o- {1 M suivre.) Es JR Q Il donne de la force à a vos organcs 
vincé. . 11 revint chez lui, où ü se mit | .. . l'a un cffet salutaire sur vos reins et votre foie 
à faire une suite de pastels, qui té- 5 Il garde votre estomac en ordre 
FRITES d jun réel Rte RULUS Les tracteurs sont-ils avanta- [fortific et construit votre système 
le tenaillnit toujours: après avoir pas- | geux? Un Essai Vous Convaincra. Il cst préparé d'herbes pures et 
sé son ‘baccalauréat ès lettres et Cait saines, ctnc contient pas de drogues nuisibles et cénduisant à l'usage 
un’ séjour au’ collège royal de fes es tracteurs à gazoline pour for- sontinuel de drogues. cie spÉsRuR Env Re de droguiste. Elle 
cou, que termina le baccalauréat àS mes sont-ils avantageux aux cultiva- ® PP P ë pé , à 
acieuces, nouveau départ pour Paris [teurs* 4 DR. PETER FAMHRNEY & SONS CO. 
Celte fois, 11 y reste. . Nous nous sumines souvent posé 2501 Washington Blvd. . CHICAGO, ILL 

Reçu à l'Ecole normale, il se lines leotte question et nous l'avons posée À (Délivré libre de tous droits nu à Canada) 
à corps perdu dans le traviil. 11 tait |d'autres sans pouvoir arriver à une me 
des études:très curleuses sur les cris- |oonclusion satisfaisante. Deux fer- 
{aus. dontile détail technique sorait limiors prospères nous ont dit derniè- 
trop long à expliquer, fais, VOËR lrement kt même ,UROsE sus S'ÈULE cun- 


‘un 
Voici leur 


uuë, dans le feu de sui labetui"on Rennes tes. “Né selulit 
l'envoyer enseigner Ia phisique au ly- j au ‘ils disent vrai” 
cée de Tournon; et il n'a d° autre, agmbi- ‘ 


jise: 
tion que de préparer 


répou- 


sa thèse du ec | “Le tracteur & gazoline péut vendre 


torat, Grâce au ‘chimiste FERRER ÜTYdos services très précieux si on l'em- 
l'avait jugé, dasteur. peut HiAPSA Te ploie comiheyil faut, il est ruineux au- 
son chemin: il n'ira pas perdre ‘son Ltrement.” s 

temps À ensoigirer de jeunes esprits Mais que faut-il entendre par cf 
trop souvent'rébelles, 1 soutient avee Pparoless Si on l'emploie eonimmiu il 
Nn Succès moven su thèse de chimie [faut TT ë 
ot sa thèse de physique, puis'il est en- Voici les conditions jugées néôvces- 


vuyré à Dijon.et à Strasbour&, ‘Entre fsairéu bour'que l'usage du tracteui soil 


temps, si mère meurt brusquement, profitable, 
et'c'est un coup pour çe fils aimant, 1. [faut avoir une grande ferme. 
Ji$e marie. 2. Il faur s'assurer que «celui qui 


Il voyage en Allemagne, ensuite est [conduit le tracteur connaisse le fone. 


nommé doyen de la nouvelle Faeuité lijonuement de ia machine pour ne pas 
de .sciences de Lille. C'est à qu'il [la vuiner on un trop. court espace ‘de 
commence Ses premieres études sut temps. Savoir faire pârtir un trace 


À partir de ce mo- 
est récilement vélè- 
chevalier 


les forthentutions. 
ment-là, Pasteur 


teur et savoir l'arrêter ne suffit pas 
pour $e Charger d'une machine aussi 


bre: déjà ik a Cté nommé dispendieuse. .. un 
de Ja ‘Légion d'honneur, et il conti- 3, INe faire usage du tracteur que 


hue, il continue dans la: voie du tra- 
vail et du succès. 

Cependant Pasteur va affronter une 
lutte violente: il veut résoudre la 
auestiou .dite des générations sponta- 
uées. Il eñtre dans son étude sans 
parti pris, il ne sait pas, il n'affirme 
vien: il se, péut que des êtres naissent 
spontanément, mais enfin il vu voir. 

- Or; après une année de recherches, 
Pasteur arrive à cette . ronclusion! 
Gaz, fluides, électricité, magnétisme, 
ozone, choses connues ou choëes oc 
cultes, if n'y. a quoi que ce soit dans 
l'air, hormis les germes qu’il charrle, 
dui soit une condition:de la vie.” La 
question. des générations spontanées, 
très". intéressante ” au, : paint : de tuer 


comme force auxiliaire pour se, met< 
tre à jour quand, pour une ruison ou 
pour une autre, les travaux sont en 
retard. Sortir alors Je tracteur, don- 
ner une hourrée, se mettre à Jour, -re- 
mettre le tracteur sous remise et con- 
tinuer les travaux avec les chevaus. 

4. Se servir du tracteur comme 
moyen ordinaire de culture est rui- 
neux. La gazoline ‘coûte cher, les ré- 
persons coûtent encore pus cher, ‘êt, 

‘l'homme qui “conduit machine 
N ‘est pas absolument ompétene les 
réparations sont ruineuses, 

‘La conclusion générale à tirer de 
ces ‘remarques c'est due pour la plus 
grande partie de nos fermiers l'achat 
d'un tr'acteui a° ÉtE une erreur. et ‘aiue 


possi- 


ne faut ‘pus’ croire 
pénsét 
violéntes 
tempérament 


les sujets d'activité" 


le vin, puis travail sur 
tout cel 
métis ce sontautunt de quex- 
‘tions différentes. qui sollicitent une at- 


Jlnetrouvait de.conäolitions quedous. 
travail: et c'est alors qu'il s'écriait: 
Lui-méme 


mais it lui en rest 


même 
poursuivait sol 


et uit 
voeur 

pas 
son fils à la bataille, il veut | 
qu'un 
homme à demi-puralysé' est un inva- 
“pour- 
quoi la France n'a pas trouvé d'honi- 
mes supérieurs au moment du péril." 


qui gr 
le 


indici! ‘ 


guéris de ai maladie du tracteur: ce fooup de-gens de se faire des opinions. 


tractours de seconde main. les expressions anglaises," ajoute ce- 


tifet qu'elles sont fausses et vous fa- 
gonnent à petits coups un cerveau 
protestant. 

St votre, 


éérroborent une partie des remarques 


faites par nos deux agriculteurs ma- 
üitobsins: 


“Deux faits hnportants dans la eon- journal, français de nom, 


duite du tructeur sont la, déprécia. {CSt avant.tout une entreprise eom- 
tion et les. réparations, et iei l'habile. | merciale: s'il doit atténuer la vérité 


et subir des fnfluéences: si pour éten. 
dre sa elivntèlys et In retenir il n’est ni 
chair nt polfssen: s'il bat de la caisse 
autour des seandales qui amorcent la 


té du conduetéur entre pour uhe Haur- 
ge part: il faut'heaucoup d'attention 
pour maintenir ces frais au minimum, 
mais il ne faut pus blûmetr le tracteur 
S'il y a négligence de lu part du con-f 
ducteur. , ‘ 
‘Cela veut dire en d' autres termes: 
à" moins .que- vous. ne connaissiez pal 


1 


| Nous’ shettoyons, ‘ pres- 
sons ct réparons. Agent 
pour la Scotland Woolen 
“Mills.  : 
$25.00 ÉOUR UN COM- 
PLET'OUÙ UN PAR. 
DESSUS | 
Téléphone 2959 


811 Avenue Centrale 


La lecture | du journal est devenue 
un besoin; elle a passé. dans nos habile 
tudes-et ilfnous cst' aussi difficile de 
pinous en privpr, qu'au. fumeur de sa 
crifier sa pipe où son cigare. Si Mon- 
sieur n'a pas sun journal, il s'impa. 
üiente, el fait de l&sbilet et. Madame 
est sur les nerfs tant: qu'elle n'a pus 
sa tranche”de feuilleton, son  échu | 
mondain où da chronique des décès. 

A force’ de live tous les jours son 
Journal, l'abonné s'en approprie les 
idées, les préjugés, les passions, Sa 
tête se moule sur le quotidien qui lui 
fournit des jugements: il les acecpte 


, 


Dans les Années Avancées 


Vous pouvez rester vigoureux et en sonne 
santé en faisant usage du 


‘Balsamiques _— Antiseptiques”. — Gormicides . 
Contre les toux chroniques et aiguës, les bronchites, leryngîtes, 
rhures, grippe et maux de gorge, 


SIROP, 25 SOUS, — CAPSULES, 50 sous. 
‘Envoyés par la maille. 
LAB DES CAPSULES .CRESOBENE, 274,rue St-Denis, Montréa) * 


POUR REMPLIR LES COMMANDE DES MANUPFACTURIERS 
NOUS AVONS BESOIN IMMÉDIATEMENT DE PEAUX DE 


Loups, putois, visons, rats musqués 


Nous vous paierons les hauts prix suivauts au ‘comptant; nous 
payons le coût de transport sur tout envol. 
Loup, très belle peau ....,. paresse sesosos ,6...8%0.00 à S10.00 
Loup, peau ordinaire ..,,.,.,,,,4...., anses ss $20,00 à 56.00 
Pytois  .....,.,,,,,,,,,,4i unis... 6.837.000 à $3.00 
Vison, -noir ..,.,,,.,,,.,:,,,,, rorseseses RE .$15,00 à 86.00 
Fats, hiver ....,., , doses Vessosseees 5250 à $1.00 
Rats, automne ,.,.,,,:,:.. sosesosesess ve. 1#125 à 50 


sPleine proportion pour les qualités turérieures 
Envoyez-nous imimédiatément tout ce que vous avez'et profitez 
des avantages que vous offrant ces prix exceptionnellement hauts, 
Toutes les äutres fourrures recevront les plus hauts ‘prix du murché, 


R. S. ROBINSON & SONS, LIMITED 
Acheteurs et’ “exportateurs” de fourrures brutes, peaux, racines seneca et 
e laînes, . 
Fütfice R, &. R. Angle de rat . Pack et-de lu Rue Jouts, Wionipre - 


à re tree , 


ss ss EME 


CARE 


curiosité morbide: s'il dose ses juge- 
ments au caprice ou selon l'intérêt, 
non du pays-et de la religion, mais des 
bailleurs de. fonds ou des partis qui 
l'exploitent, dites-mol, quelle menta- 
lité peut.il créer? N'y a-t-il pas.là 
pour le journal une situation pénible 
et pour ses-lecteurs un grave danger? 
‘Au. lecteur:de se tenir en garde et 
d'apprendre à réserver son jugement. 
Le nombre des naïfs qui croient parce 
due c'est imprimé et que leur journal 
l'a dit, tend à décroître, Dieu, merci, 
Puisse-t-il baïsser, baisser encore! 
Cher:ami, votre journal vous gerte 
il à pleines colonnes des canvcans ei 
des potins, vous nourrit-il de reporta 
ges et de scandales, défiez-vous! 11 
bat: de la caisse et cherche des #ros 
sous, Prenez garde trop souvent dans 
le passé, pendañit, que nos quotidigns 
ainusaient 1e peuple devant Jes pi- 


rouettes.de quelque pitre ou par les 
histoires abracadabrantes de quelques 
détraqués, les tireurs de ficelles opé- 
aient en arrière; le peuple 
rien vu, le coup était fait, il était 1ro9 
tard!.., Ouvrons les yeux!,.. 


n'avait, 


A 


LOTIEN wi 


DEL SES 
ART smneniliquement rénltef, subjuguern ct Entho 
. Ja pensée plus due ne le pourrait tonte antre chose; - . 
est réclie ef 1otsdü'il #’appllaüc à "des ‘travaux ecclé ésla 
devient une grade paissañec pour je bien,  - 
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STATUES en Marbre, Orbrouze: Pierre, “Rigalica, 
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plus 25 


liun, ei 


Poisson blanc 


. + oùs ne, pouvez pas avoir de “meilleurs poissons, d' où au is Vienne 
‘ que soit le prix que vous payiez. 
les ecmpaduetons, et ils vous sont expédiés immédiatement. 


Nous garantissons que chaque poisson est strictement frais! attrapé 
sortir de l'eau. Notte poisson ne passe PAS par les r'étr igéruteurs, 7 


Nous pouvons vons préparer une commande de 100-livres des varictés ei 


Assoltiment No, 1 — 35 
34 livres de -jackfish apprété 
Assortiment No: 
23 livres de jackfish apprêté, ot 25 livres de truite saumoné" 
‘Cémmunde de : 


dfaites remise en donnant la comm inde. 


DES LACS C5 DU NORD 


AU 
consoMMa TU» | 


cout 


Doré 


Ts 


it e “Giist 
due HUus 


d : 


Ils sont à peine sor tis de sous la glace 


» 
41, 


PRIX F.0.B. DE BIG RIVER, SASK, 


100 livres de poisson blanc apprêté ,,,,,.,,,,,,,,,,,,,..,,4,,,. sy OÙ. Ë 
100 livres de jackfish apprêté lists esse . errors russe, 86,04 
180 livres de jackfish non apprété ,,.,.,,.:,,.., . : = 

100 livres de gros doré ,.,...........,..,,.: issus porsrsesslies. SOU) 
160 fivres de truite satinoné- apprèté',.,.,,...,,,..,. denses sr sssese. .S12,410 " 
109 livreë de mulet non apprèté ss ess re soso ossi , Sp 


entionnées sans frais supplémentaltres. Les assortiments suivants sont très L 
res. Donnez votre commande pair numéro. 
litres de poisson blane apprèté, 


® 
02 


. 3 livres de grus Qure, 
srssrele die res. s8.00 
25 liwr eg de Blu dors, 


PTT 


59 livres, la moitié au pr ix d’une commande: de 100 livcrps, 


2 — 25 livres'de poisson , blanc apprêté, 


sous. 


S'il n'y & pas d'agènt à votre sut. : 
payer de trot. aites les mandats 


AVOyYAZ- “nous la somme nécessaire pour. 


postaux pay able à ; LE 


Big River Consotidated Fisheries, Li | 


Les plus grands producteurs dr 


'anadia de poisson blanc attrapé l'hiver, 


| . .. BIG RIVER, SASK. | 
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US remércions le public du bienveil: 
“lant : patronage qu'il nous a témoigné en 
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LE PATRIOTE 
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en s'agenouillant : 
— Je vous ai prié,’ mon Dieu 


D outcion du Pauriote de l'Ouest, 
À | 15 ANCIENS 
LE LES ANCIENS 


RESTE 
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Hou! fit 
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de coeurs 
ant med 
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: des Angl 


ee 
MR A DOTE PEARL ct VE A GARE de 4e 


lé jours mon 
D‘ coeuli À c ae 
Le ponsstient, Va 
. 4 Mes ct villages DOU! 
M jo uote 

Æqonde” COUT ait 
Dre bontinun € 
jons pendant 
ya de grains 
“main, dit 
4 hée de 
1 tt peuple 
e Quvent vaine 
D 'ombreux € 


CET 


montagnes, 
haque Cr 
ant d'entrer 
annoncer Î 
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Le 
È Ë 


sable devant lui. Le 


u par en 
uc ‘es ‘étôiles 


Lans de sang, 1 
; EE Ta à enfouir la hache du 
Ë ? “tor . 
f. qe an truitre qui avertit des 
M lodats angltis, Que neuf | grands 
M ohéts Ccossais, réunis dans une ca- 
ne pour ÿ boire de Feau-de-feu, 
4 étaient endormis comme notre 
frère Talanousse, : 

MR) Les peoaux-rouges, dit la 
‘à Grand'Loutre, ne sont Jamais trai- 
Dies à eur nation: ils trompent 
jrs ennemis, jamais leurs amis, 
Éi qon frére veut-il me dire pourquoi 
ya des traitres parmi les visa- 


‘ es-pales ? 
L 
' 
1 


Jumais, assez erubarrassé de ré- 
poudre à cette question faite à brà- 
Éinpourpoint, continua comme s’il 
EE eût rien entendu: | | 

. Les neufs chefs, surpris loin 
Liu deurs armes, furent conduits 
dans ane grande ville, et tous con- 

© lamnés à ètre pendus avant {a fin 

M une lune. A cette triste nouvelle, 
Es on alluma des feux la nuit sur fou- 

D ps les montagnes d'Écosse -pour 
M convoquer un grand conseil de tous 
Mis guerriers de la nation, Les 
M one sages dirent de belles pa- 
Bros pendant trois jours et trois 
É nuits: ct cependant on ne décidait 
Mren On fit la muédceine; et: ur 

E mand sorcier déclara, que le mitsi- 

Éimanitou était irrité contre ses en- 

Étant, et qu'il fallait enfouir la ha- 

Éche pour toujours. Vingt guerriers 

4 peints en noir se rendirent dans‘la 

À wande ville des Anglais, ct avant 
Frentrér poussèrent adtantidé Cris 
D dmort qu'il v avait. de-chefs, 
Loti, On tint-un grand "cl 

LE bnitio des Anglaisttébr. aëc 
Li du paix à condition qu'ils donne- 

créent des otages, qu'il Hivreraient 

fleurs places fortes, que les deux na- 
on n'en feraient plus qu’une, et 
que ks”"auerriers anglais et’ écos- 
sais cumbattraient épaule contre é- 
paute Les ennemis du grand Onon- 
Hhia: On Lit un festin qui durir 
“rois jours et trois nuits, et où l’on 
but tant d'eau-de-feu, que les fem- 
mes serrèrent les casse-tête: car, 
| sans cela, la guerre aurait recom- 
b'mencé de nouveau. Lies Anglais 
lurent si joveux,, qu'ils promirent 
bdenvover en Ecosse, par-dessus le 
marché, toutes les têtes, les pattes 
fiut queues des moutons qu'ils fue- 
int à l'avenir, 

_— Cest bon ça, dit Pindien; les 
‘Anglais sont généreux! 

“4 — Mon frère doit voir, 
Libunuis qu'un guerrier . 
Ethime mieux être brûlé que pendu, 
if va me vendre sa part du pri- 
gunicr. Que mon. frère fasse son 
RE et Dumais ne regardera pas à 
Lufergent. ee 

ii — La Grand'£outre ‘ne vendra 
Las sa part du prisonnier, dit l’in- 

lien : il 4 promis à Taoutsi ct à Ka- 
h doui de le livrer demain au cam- 
ÿ einent du petit Marigotte, et il 
+ lendra su parole, On assemblera 
ie consvil; la Grand’Loutre parle- 
pie aux jeunes gens, et, s'ils consen- 
Déent à ne pas le brûler; il sera tou- 


pi 


bl 


(y 
st 


L 


É: 


continua 
écossais, 


our le prisonnier six fois autant, 

"comptant sur ses doigts, qu'O- 

Rtonthio paie aux sauvages pour 
; que hevelure de: Pennemi. 


+ Bi Graud'Loutre, sait que’ son 
drére dit vrai, répliqua l'indien, 
Mas À] ne vendra pas sa part du 
nier, ‘ . - 


il serra fortement le 


DR 


U cusse-lète qui servait de pipé 
us Fran qui servait de pipé 


l 


.Bremier mou- 
de Dumais :n’eût 


| point échappé à locil de Lynx d 
pi COMpaghon, il n’en ‘continua 


‘EDS moins à fumer 
jl Les paroles de 
L] ï x ocheiil Û avait reconnu, avaient 
Une: enaitre l'espérance dans son 
ie a A st rattachait à cette vie 
jun A “ait d'abord-fait le sacri- 
fe avec résisuation, en bon chré- 
bé Les en homme courageux, Mal- 
TN EEE Cuisants qui lui dé: 
Le pour £ € coeur, il était bien jeu- 
Lives aire sans regret ses adieux. 
iblus ne ä fout ce qu'il avait de 
ns let AU monde, 
| ru tume; renoncer:à. la bril- 
Ustré ur ière des ariues qui avait 
neëtres Ponant nombre de ses 
te sa race CV ait-il, lui le dernier 
ts Ÿ enfouir sans regret dans 
t le blason taché des Came- 


S adieux” à la vie, én 
"sous : ‘limpiession 
ë une vipère 


s 


4 Les députés retournèrent dans 
++ 2 


de Wallace, tout Île 
aux armés, ef là 
ntre les deux na 
autant de lunes qu’il 
de sable ‘dans ma 
Dumais en jetant une pol- 


pe- 
de sauvages était le plus la séène qui se’ passait devant Im. 
es ennemis aus- | Îgn 
dans leait : des saisir, à Pexpression de 
s belle nuil; 3€ rivières coulaient | leurs traits, le sens des paroles des 
une. DEL g, mais il ne.son- interlocuteurs, 


La guerre durerait enco- 


d'étendre votre main 


cessé 


A À AT RTE FT 
CANADIENS 
VA alt d'A CR ERS) 


ER … E merci, merci, Mon Dicu! merci de 
je EAN DS À ob art ln Caen n'avoir accordé beaucoup plus que 
F hiligpe Aubert de Gaspé je n'avais demandé! Je vous vents 


ms JU GCTACES, 


d'auteur de cet ouvrage. 
o. Da 


vis de l’ilot du côté sud du lac. 

— Ce sont les jeunes gens du Ma- 
rigotie, dit la Grand'Loutre en s'a- 
Son dressant à de Locheill, qui viennent 
SURlte chercher, mon frère: Taoutsi et 
Katakouï leur auront fait dire, par 
quelques sauvages qu'ils auront ren- 
contrés, qu’il ÿ avait un prisonnier 
anglais sur l'ilot: mais ils crieront 
longtemps avant de réveiller Tala- 
mousse, et Ja Grand'Loutre va dor- 
mir jusqu’au retour du Canadien. 
Bon voyage, mes frères, 

Arché et son compagnon entendi- 
rent longtemps, en se dirigeant vers 
le nord, fes cris de‘huard que pous- 
saient les sauvages à courts inter- 
valles, maïs ils étaient hors de tou- 
te atteinte. ! 

— Je crains, dit 'Arché en descen- 


couur, 

EST OR OS ET EENNe, EDITED 
Dé Locheill, encouragé par tes 

parôlés de Duräis, avait suivi, «- 

vec une’ anxiété toujours croissante, 


fgmorant l’idiomé indien, il s'effor- 


À l Quoique ,la nuit 
fût unspeu sombre; il n'avait rien 
perdu .des regards haineux ‘et mé- 
prisants que lui lançaient les. sau- 
sages, dont les yeux brillaient d'u- 
ace lumière phosphorescente, coiu- 
me geux du chat-tigre, fConnais- 
san « (TL 13 »S St Ü cr Q 0 4 e 
Din fluence de Palo) us dant le versant opposé de la monta- 
G as . 1€ sinre sh 
sans surprise Dumais leur passer gne, que les jeunés guerricrs abé- 
le flacon; mais, quand il -vit l'un naquis, trompés ‘dans leur attente, 
doux s'abstenir de baire et Pautre L°° fassent un mauvais parti à nos 
s ai { antis . DS 
étendu mort-ivre sur le sable, il amis de Pilot. ê : 
—- Test vrai, répondit son com- 


comprit la tactique de seu libera- lt . ; : 
teur pour se débarrasser can de Pagnon, que nous les privons d’une 


ses Cnnemis. Quand il entendit grande rent ils prouvent 
prononcer le nom de Wallace, i}tt temps long au .1 arigotte, et la 


journée de deniain leur ‘aurait paru 
courte en faïsant rôtie un prison- 
nier, De Locheill frissonna invo- 


se rappela que pendant la matadic 
de Dumais, il Pavait souvent catre- 
tenu des exploits fabuleux de son : 
héros favori, sans pouvoir néun- |lontairement, | ; 
moins deviner à quelle fin il entre. Quand aux. deux canaouas que 
tenait le sauvage des exploits d'unfnous avons laissés, n'avez aucune 
guerrigr.calédonien, S' eût com-|inquéiude pour eux, ils sauront bien 
pris, Aa fin du discours du Caua.[se tiver d'affaire, Le sauvage cest 
dien,, il se serait rappelé les quoli- Pêtre le plus iudépendant de La na- 
bets de Jules à propos du prétendu {ture; il ne rend compte de ses ac- 
plat favori de ses compatriotes, | Hons à autrui qu'autant que ça lui 
Quand il vit La colère briller dans | plait, D'ailleurs tout ce qui pour- 
les veux de Dumas, quand il le vitlrait lui arriver: de plus fâcheux 
serrer. son casse-tête, il allait lui]dans cette circonSfance, serait, sui- 
crier. de ne point frapper, lorsqu'il | vant leur expression, de couvrir la 
lui ‘vit reprendre une attitude pa-| moitié du prisonnier avec des 
cifique. Son âme généreuse se re-[peanx de eastor où d’autres objets, 
fusait à voir son ami exposé, par unjen un mot d'en payer la moitié à 
sentiment de gratitude, à passer] Taoutsi et Katakônt, Il est même 
par les’ armes, en tuant un sauvage plus que. prohaple que lit Grand? 
ulié des Français. : outre, - est unie sorte de bel es- 
E fées Français. Drarserref Pen berne seit Du rini CUX Se” contentera “le 
Le Canadien garda pendant quel prn par les autres aux dé , d 
que. temps le ‘silence, chargea de}faire fire les autres aux dépens de 
nouveau sa Die, se mit : . ses deux associés) car il n’est jamais 
nouveau sa pipe, se mit,à fumer el}? escoarces, HE va leur 
dite sa voix ia pluscaîime: à boul de ressüarces, Îl va leur 
RER 4 onde Cp dire que: Talemeusse et lui, avaieñt 
Quand Grardboutre -est [fi lé déoit dé disposer”de ln mois 
tombé malade -de la picote; près de |tié de jeur captif: qu'une moitié H- 
la -Rivière-du-Sud.; ainsi que SONlne fois libre a emporté l’autre; 
père, sä femme et ses deux fils, Du- qu'ils se dépècheït, de courir, que 
mais a été les -chercher; et au ris-[16 prisonnier: chârgé de leur butin 
que de prendre la maladie lui-mê-| 6 peut se sauver bien vite; ou d’au- 
me, ainsi que sa famille, il les a!ires farces semblables toujonrs bien 
transportés dans son grand Wig-!accucilliés des sauvages. Enfin, ce 
wam, où il les à soignés pendant | {ui ést encore probable, c’est qu'il 
trois lunes. Ce n'est pas la faute! Leur parler de mon aventure, aux 
à Dumais si le vieillard ‘et les deux chutes de Saint-Thomas, que tous 


ché contre sa poitrine, puis s'écria 


n protectrice 
sur ce noble et généreux jeune hom- 
me; ma femme et mes enfants n’ont 
de faire les mêmes priéres: 


, © mon Dicu! car j'aurais 
Commis un crime pour lui sauver 
la vie, et j’aurais trainé une vie ron-} 
ipée de remords, jusqu'à ce que la 
tombe eût recouvert un meurtrier. 


jcunes gens sont morts: Dumais les 
a fait enterrer avec des cicrges à 
l'entour de leurs corps comme des 
chrétiens, et la robe noire a priè 
le Grand-Esprit pour eux. 


les Abénaquis connaissent, leur di- 
re que c’est à votre dévouement que 
ic dois la vie; et, comme les stuva- 
ges woublient jamais nn service, 
ils s’écrieront: Mes frères ont bien 


ne"doit plus rien aux visages-päles! 


veux du Canutiet lincèrentf 


| 
! 
| MEtférent Les cendres de la. partie 


juges dans leurs guerres de décou- 


Pouvait-il faire 


laisserait In. famitle 


FRS en pensant: que.sonf "Duninis pressa,-ôn singlotant, Ar- 


Lee cet 5 ES D h 1 Lt « 
SE PE ESS + CE OP CET CET EPST EE ET ES 


—— Si Dumais, répliqua l’Indien, {fait de relâcher le sauveur du no- 
ainsi que sw femme et ses enfants {tre ami le visage-pâle! 


fussent tombés malades dans la fo-} De Locheill voulut entrer dans 


pèt, la Grand'Loutre Îles aurait!qe longs détails pour se disculper 
\vortés dans son wigwam, .auraitlaux veux de Dumais de sa condui- 


péché. le poisson des Jacs et des ri-|te cruelle le jonr précédent; mais 
vières, chassé le gibier dans les! celui-ci l'arrèta. . 
bois, aurait acheté Peau-de-feu, qui] -— Un homme comme vous, mon- 
est la médecine des Français, et sieur Archibald de Locheill, dit 
aurait dit: — Mangez et buvez, mes] Dumais, ne ‘me doit aucune expli- 
fréres, et prenez des forces. La cation, Ce n'est pas celui qui, au 
Grand’Loutre et'sa squaiw auraient | péril de sa vie, n'a pas hésité un 
velllé jour et nuît auprès de la con-ÉSeul instant à s’exposer à [& age 
che de ses anis français: et landes éléments déchainés pour secou- 
Grand'Loutre n'aurait pas dit: --Érir nn inconnu, ce n’est pas un si 
Je t'ai nourri, soigné, et j'ai ache-Enoble coeur que l’on peut soupçon- 
té avec mes pelleteries l’eau-de-feu fer de manquer aux premiers $cn- 
qui est la médecine des visages-pä-!timents de Phwmanité et de la re- 
les. Que mon frère, ajouta l’ndien !conuaissance, Je suis soldat et je 
en se redressant avec fierté, em- {connais toùte l'étendue des devoirs 
mène le prisonnier: la peau-rouge | qu'impose la discipline militaire. 
i J'ai assisté à bien-des scènes d'har- 
* Etil.se remit à fumer tranquille-! reur de la part de nos barbares al- 
ment, , liés, qu'en ma qualité de sergent, 
-— Ecoute; mon frère, dit le Ca-! commandant quelquefois un parti 
nadien, et pardonne à Dumais S'il} plus fort que le leur, j'aurais pu em- 
Va caché la vérité: il ne connais-| bôcher, si des ordres supéricurs ne 
sait pas ton grand coeur. 1 va! eussent lié les mains: c'est un ru- 
parler maintenant en présence du{de métier que le nôtre pour des 
Grand-Esprit qui l'écoute; et le vi} coeurs sensibles. 
sage-pâle ne ment jamais au Grand-} j'ai .été témoin d'un spectacle 
Esprit... 7 . qui tue fait encore frémir d'horreur 
— C'est vrai, fit Pindien: que E quand jy pense. Jai vu ces bar- 
mon frère parle, et son frère lécou-Fhares brûler une Anglaise: c'était 
EE … . June jeune femme d'une beauté ra- 
Quand’ Ja Grand’Loulre était vissante, If me semble’ toujours 
de, il .v a-deux ans, reprit lel]4 voir liée au poteau où ils la mar- 


Canadien, Dunais Jui.a raconté son |'tvrisérent pendant huit mortelles 


est 


initla 


fYehfüire, lorsque les glaces duEheures, Je la vois encore cette 
printemps lemportaient dans Képauvre femme au milieu de ses 


qui lui couvrajent Fa moitié du 
= == Mon-frère me Pa raconté, dit! corps. er, 
e éntendre sans cesse 


cents Indiens, é 
alors, et je pleurais comme un enr 
Ducros dit Laterreur cr[a à 
releva d’un bond, en tirant son cou-!Francoeur en  écumantf de rage: 
leau, et se précipita sur le prison-{Quoi! sergent, nous, des hommes, 
nier. De Locheïll, qui n'avait rien{nous souffrirons qu'on brûle une 
compris à leur conversation, erut|pauvre créature devant nos veux 
u'il touchait au dernier moment)}$ans la défendre! nous, des Fran- 
de son existence, et recommanda| eaist Donnez lordre, sergent, et 
som âne à Dieu, quand, à sù grande |fen échiné pour, ma ‘part dis de 
surprise le sauväge coupa ses liens, Îces chiens de canaouas avant qu ils 
lui secojia fortement les mains avec [aient même le:temps de se mettre 
de vives démonstrations de joie, et{en défense. Et il l'aurait fait com- 
le poussa dans les bras de son ami. 


L'Indien poussa un cri terrible, 
que les échos des montagnes répé- 


| 


Pouvaiti, étérent avec l'éclat, de la foudre, se ffant. 


me.il le disait, car c'était un maitre 
homme. que Lätcireur, ét vif cam- 


Len durs 


= % 


Les auires Tableiles 
pas de l'asplrine 


! 


“Croix Bayer” sont la 
véritable Aspirine 


Si vous ve voyez pas la “Croix 


tez pas l'Aspirine, Muis seulement 
une imitation, L . 

La “Croix Payer” cat votre seul 
moyen de reconnaître le véritable 
Aäpirine, prescrite pur les médecins 
pendent plus de dix-neuf ans ef qui 
a fait ses preuves sur des millions 
pour le mal de tête, In névraimie, le 
rhume, le rhumatisme, 1e lumbago et 
toutes les douleurs en général, 

Des boîtes en fer blaue commodes 
de 12 tablettes et des paquets “Bayer” 
plus gros sont dans toutes Ics phar- 
races. 

Anpivine est [a marque de fabrique 
(enregistrée au Canada) de l& manu- 
facture Bayer de movonceticncide de 
salicycacide. ot 


Bien qu'il soit bien -counu qu'Aspi- | Sais remarquérent, au soleil levant, 
manufacture [la pâlour de leur jeuuc chef, après 


rine est synonyme: de 
Bayer, afin de préverif:le public con- 
tre les imitations, let ‘tablettes de 1n 


Compagnie Bayer, Limitée, porteront, 
le cachet de leur marque de commer- 
Ta ” Oroix Bayer” , 


è 


M£ un poisson, L'Ours-Noir, un de 
leurs guerriers les plus redoutables, 
se retourna de notre «côté en rica- 
nant. Ducros s’élanea sur lui le 
casse-tète levé en lui criant! Prends 
fa hache, lOurs-Noir, ct tu verras, 
fiche, que tu n'auras pas affaire à 
une faible femme!L'Indien haussa 
les épaules d'un air de pitié, et se 
conténtn de dire lentement: Le vi. 
sagepâlé est bête; il tuerait son 
ami pour défendre la sgaw d'un 
chien d’Anglais son ennemi, Le 
sergent mit fin à -cette altercation 
en ordonnant à Ducros de rejoin- 
dre notre petit groupe, C'était un 
brave et franc coeur que ce sergent, 
comme son nom l'attestail, 1 nous 
dit, les larmes aux veux: I me se- 
rait inutile d’enfreindre mes or- 
dres; nous ne pourrions sauver cet- 
te pauvre femme un nous faisant 
tous massacrer, Quelle en serait 
ensuite la conséquente? La puissan- 
te tribu des Abénaquis se détache- 
rait de l'alliance des, Français, de- 
viendpait notre ennemie, et com- 
bien alors de.nos fexsmes et de nos 
onfants subiraieñt 16"mêème sort de 
cette malheureuse ÆAnglaisc! Et je 
serais responsable &-tout le sang 
qui serait répandu. . 
Eh bien! - monsietr Arché, six 
mois même après cette scène hotri- 
ble, je me réveillais ch sursaut, 
tout trempé de suenr: il me seni- 
blait sans cesse entendre ses cris 
déciirants de mcin Gott! .«mein 
Got! On s'est étonné de mon sang- 
froid, et de mon CQUr AGE, lorsque 
les glaces m'entrainâient vers es 
chutes de Saint-Thoïas; en voici 
la principale cause Au motnent 
où la débacle se fit. 
ces éclütaient uvec pu bruit épou- 
vantable, je crus ‘eñtendre, parmi 
les voix” piiissantes de Ia’ tempète, 
les cris -déchirants de la malheureu- 
se Anglaise et. son. metit-Got{{ mein. 
Gott! Je pensais que c’était un chà- 
timent de la Providence que je mé- 
vifais pour ne pas l'avoir secourue. 
Car, voyez-vous, monsieur Arché, 
les hommes -font souvent des lois 
que le bon Dieu est loin de sanr- 
tionner, Je ne suis qu'un pauvre 
ignorant, qui doi, Île peu d'instruc- 
tion que j'ai reçue au vénérable cu- 
ré qui 9 élevé ma fonme; mais c'est 
là mon avis. | 
7 …— Et vous avez hi 
Arché en soupirant. 
Les deux amis sentrelinrent, pen- 
dant le reste du trajet, de Fa famille 
Les dames et mon 


et que les gla- 


en raison, dû 


EN 


Re 


3 Le . 


RES 


frir, 


lierg, d’un remède qui agisse 


é 


+ 


organes. 


edi, 20 décembre 


5: elle du 1 
ü les Île gag lreuset dans Les eaux du Saint- 


Seules les tablettes portant la 


e, 1922 


Laurems Le 
ville était campé à Beauport, avec 
sa compagnie, ainsi que son fils Ju- 
les de retour an Canada avec le ré- 
giment dans lequel il servait, . 
Dutuais, craignant quelque fà- 
cheuse rencontre de sauvages abé- 
uaquis qui épiaient les mouvements 
de Parmée anglaise, insista pour es- 
corter Arché jusqu'au bivouac où 
il avait laissé ses soldats, Les der- 
nières paroles de Locheill turent: 
-— Vous êtes quitle envers moi, 
mou ami, vous m'avez rendu vie 
pour vie; mais moi je ne Île serai 
jamais envers vous, I y à, Du- 
mais, une solidarité bien remar- 
quable dans nos deux vxistences. 
Parti de la Pointe-Lévis, à x a deux 
ans, j'arrive sur Les bords de la Ri- 
viére-du-Sud pour vous retirer de 


Bayer" eur les tablettes, vous n'ache. |l'abime: quelques minutes plus tard 


vous étiez perdu sans ressource, 
Je'suis, moi, fait prisonnier, hier, 
par les sauvages, après une longue 
traversée de l'Océan: et vous, mon 
cher Dumais, vous vous trouvez à 
point sur un ilot du lac Trois-Sau- 
mons pour me sauver fhonnene et 
la vie: la providence de Dieu s'est 
certainement manifestée d'une ma- 
nière visible. Adieu, mon cher a: 
mi; quelque auventureuse que soit 
la carrière du soldat, fai l'espoir 
que nous reposerons la tète sous le 
même tertre, et que vos enfants vi 


petits-enfants auront une raison def 


nus de bénir fa mémoire d'Archi-!| 
paid Cameron of Locheil}, . 
Lorsque les montagnards êcos- 


tant d'émotions, ils pensérent que, 
craignant quelque surprise, I avait 
passé la nuit sans dormir, à rôder 
nutour de leur bivoune, Après un 
léger repas, de Locheill fit mettre 
le feu à la maisou voisine du mou- 
lin réduit en cendres; mais l'avait 
à peine repris sa marche, qu'un é- 
missairé de Montgoinery lui signi- 
fia de cesser l'oeuvre de destrue- 
tion. 

… [ est bien tempst s'éerian Ar- 
ché en mordant la poignée de sa 
clavmore, 

Ci suivre) 


Les Anciens Canadiens, par Phi- 
tippe Aubert de Gaspé. En vente 
& la librairie Beauchemin, Montréai 
an prix d'une piastre de volume bro.- 
one, ‘ 

CERN RAP EEE EEE RR ER GO DES RERERRREES 


Comes Ro 


Pensionnat de St-Louis, 
Sask. 


Le nouveau couvant congtruit en 
brique soiida, «tu village, aur les bords 
de la rivière, à l’ombre des grande 
bois, avec toutes les améliorations mor 
dernes, lumière  &lectrique, eau 


chaude et eau froide, bains, cablnete | 


de toilette à tous les étages, promet 
aux élèves le bien-être et le prorres. ! 
L'instruction donnée par des Rell. | 
gleuses diplomées ent toute supérieure 
On y enseigne tout ce qui sat néces- 
aître pour parfaire l'éducation de ja 
jeunesset religion, nolengdes et nxis. 
Nous acceptons les filles à tout Age 
et les garçons jusqu'à leur treirième 
année. 5 
Pour Ica eonditions, qui mont des 
blue acceptables, s'adresser À: 
KRévérende Mèro Supérieure, 
Couvent, 
8T, LOUIS 


- BASK. 


dirigé par Îles 


Pères Jésuites 
et agrégé À l'Université Laval 


COURS CLASSIQUE bilingue, & bass 
française, conduisant aux degrés 
de hacheller et flannant accès À 
toutes les carrières, #acerdocs, 
droit, médecine, etc. 

COURS COMMERCIAL, en anglals; 
tanue des livros, clavigraphie, ntñ- 
nographie, ste.  Collation de 41- 
plômes d'affairos. ° ] 

DOUBLE CUURS PHEPARATOIRE. 
français et anglais, préparant aux 
eours Classique et Commercial. 


Pnnel 


Adreme: Hév. Pèra RIEOTEUR, 
Collège des Jd'éauites. 


Edmonton 


SE 


Pensionnet Notre Dame du(Académi 


Sseré-Coeur, Howell, Sask. 


Désirez-vaus donner a vos enfants 
une éducation soignée, un ceare d'é- 
tudes tel que demandé par la pro- 
vince de ia Seskatchewan? Adres- 
sez-vous aux religieuses de Ja Pro- 
vidence, Le » 


‘Outre le français qui feçoit une 
attention toute particulière dans 
les classes, on enseigne la musique, 
le dessin et les travaux à l'aiguille 
de tous genres, : 


Les jeunes filles désireuses de se 
livrer à la carrière .de l'euseigne- 
ment trouveront dans cette institue. 
tion, entière Facilité pour se prépa- 
rer aux différents diplômes requis 
à cet effet: elles sont donc admises 
À tout âge: les garcons sont acceptés 
jusqu'à leur treizième année, 

Pour plus amples renseignements, 


s'adresser à Révérende Mère Supé-| 


rieure. 


RARES EAN EN ATEN 


ns RD a 


Ta o 


e et Pensionmat de 
Notre-Dame de Sion 
PRINCE ALBERT, Sack. 


| moment La: 

Vous trouverez'ici une. éducation 
soignée, un cours d'étuden,complet. 
une parfaite discipline’et un miliou 
idéal, 

Le ,cours d'études ‘comprend te 
cours complet adopté par le gouver- 
nement de la Saskatchowan, de plus 

Le français est enseigné dans ton. 
tes les classes. - 

: Legons de musique, de 


cinture, 
de dessein, de travaux à 


‘aiguille, 


de dactylographie et de sténogra- 


phie, , 0 
La Révérende Mère Supérieure 
fappelle aux lecteurs. du Patriote 
qu'elle donnern trés volonticrs tous 
les renseignements qui lui seront 
demandés soit au sujét du Pension- 
nat, soit À celui du Noviciat vécem- 
ment-érigé à Prince-Albert pour Îa 
foriation des Sneurs:de Choeur ct 

des Soeurs Converses. 

p. 1-1-21°. 
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Intérêt réduit à 6 pc. 


, ARGENT A PRETER SUR FERMES. :? 
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La 


Bons postaux ct chèques pour toutes les parties du 
monde. L 


n 


Bons achetés et vendus. 


A. J. HANSEN, 
Notaire public 
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The North Star Lumber Co. Ltd. 


C, L. RIACH, 


Solliciteur 
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Re 


Cours À 


Drumheller 
Yellow Head 


Téléphone 2275 


PIN UR-A DBRERT 


Fe 
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nee mamatesremtns 


PRINCE-ALBERT. KENISPINO, WEÉDLDON, BIROM LUS, 
DOMREMY, STLOUIS, MVESON, DOEYV, NIACADE SPADDENG, 


Nous avons dans nos hauts Be plus grande quantité de ces charbhounst 


Nous en avons de toutes grosseurs 


Notre stock de malôriauxs de cougtruction pat Te plus compet «at 
le qmeftlaur marehé que vons puissiez {rouver purfont. 


Clown Bar | 
Cardiff é 


J. A. FARMER, 


GURANT 
IX 
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ep Po. me ter 
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Rien de surprénant, forsque L'on 
voit certaines méthodes do ferruge. 
Ajmerlez.vous voug-hicmes À qu 
le cordonnier adapte votre pied À I 
chaussure au lieu d'adapter He ehints- 
sure À votre pied?  Maiteg-nous ferrer 
vos ghovaux ol après quelques piinn- 
tea Îla ne seront plis violents Notre 
méthode de ferrage proeure on 
fort à votre cheval au lien de 16 tor- 


évall 


ee 


[TE 


lurer, 


ere en 


mere 


Erdman & | Sons 


1lème Rue Est 


violents nuela 


© 


LS eut 


mme proviennent de la mauvaise circulation du sang. Quand le san 
a tête n'étant pas congestionnés ne font pas souf- 
il eat nécessaire de faire usage, à intervalles régu- 


KP 


rfa,.et seules les 


peuvent remplir ces conditions parce qu'eiles purifient le sang, rétablissent la circulation et décongestionvent leg 


Les mères de famille font prendre à leurs fillettes les PILULES ROUGES pour leur assurer une bonné formation. 


Les femmes en prennent pour éviter Jes migraines pé 


douleur, 
9 


Les malades qui souffrent de maladies intérieures, de métrites, 


ployant.les PILULES ROUGES. 


Celles qui craignent les 


sang à se bien placer et 


: 


pour éviter les maladies les plus 


SR LES der tr UT e LAS PYRLALA NU 


ETAT TRANS LT LT LE LIDIL TE OT EE LU LR 


(TL PL TETE 
on mn: ES met Eds bre fine rester sacre sense 


CPR EEE CAES EU LT en '+ 


Boire 
BUACAINE Limirés 
APLPETT r: 


accidents du retour de l’âge doivent recourir aux PILULES R 


dangereuses. 


d'anémie, etc, trouveront la guérison en eme 


ROUGES pour aider 1 


riodiques, s'assurer des “époques régulières et sans 


o À 
e 


CONSULTATIONS GRATUITES. — Les ride. . 


ems.spécialistes de la Compagnie Chimique Franco- 
Américaine donnent des consultations gratuites à 
toutes les femmes qui viennent les voir ou qui leur 


écrivent, 


Tous les pharmaciens et les 


1 * 
: 


Les Pilules Rouges se vendent 50 centins la boîte. 


raarchands de remèdes 


les ont. Cependant si quelqu’un ne pouvait les trou- 
ver dans sa localité, nous les lui enverrons sur récepe’ 
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UNE LARME DU PETIT JESUS 
» à 
à \ 
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La nuit était sans voile, ct, 
C'était le Roi des rois, c'éta 


Iumbles et 


0 ni 
JT 


const ag does eoeyre nes 
MELON , nn 
> 


Un pauvre encnt ave 
S'était glissé... Touché 


Une larme divine, en t 


LME NME FHEUEEIMNOEEUTENTIEENUUNNUUEEORRENTER NN 
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NUIT DE NOEL 
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Rosette était une charmante en- 
fant de huit à neuf ans. Son front 
était candide, ses yeux pleins d'un 
feu céleste, ses joucs et ses lèvres 
d'un brillant carmin; mais son 
coeur avait plus de beauté que son 
gracieux visage, et dans ce jeune 
coeur, si bien fait, une pieuse mé- 
re avait inspiré un tendre amour 
pour l'Enfant Jésus, 


Oh! que Rosette pensait souvent 
à lui! Oh! que souvent dans ses ré- 
vès d'enfants, elle eût désiré avoir 
vécu du temps de l’heureuse naïis- 
sance du pauvre abandonné de 
Bethléem! 
. Il 


C'était un antique usage dans le 
religieux pays qu'habitaient les pa- 
rents de Hoseite, de célébrer l’anni 
versaire de la naissance du Sau- 
vér, en assistant à la messe de mi- 
nuit ‘ 

Dans la soirée qui précédait, tous 
les membres de Ia famille se réunis- 
saient, suivant Ia picuse tradition 
des ancêtres, et vers onze heures de 
la nuit, on partait en troupe pour 
l'église du village voisin, où le 
vieux curé, en offrant la sainte 
messe devait renouveler les merveil- 
les de Bethléem, 


Chemin faisant, on répétait les 
refrains délicieux du cantique: 


Venez, divin Messie, 
Venez! Venez! Venez! 


Puis on chantait en choeur les 
couplets de ce joyeux noël: 


11 est né le divin Enfant, 
Jouez, hautbois, résonnez, mu- 
sette…., 


J’allais dire que ce soir-là il. ne 
restait personne dans la chaumière, 
Hélas! les jeunes enfants n'étaient 
point emmenés! 11 fallait avoir dix 
ans révolus pour pouvoir faire par- 
tie du pieux pèlerinage. Jusqu'à 
cet âge, quelles que fussent les priè- 
res et les supplications, on était 
convenu de laisser le petit monde 
sous la garde des anges et sous l’ocil 
de quelque vicille engagère, 

Avant le départ on faisait donc 
coucher tous les enfants: des draps 
ot des rideaux bien blares ornaient 
ours lits, et de généralion co géuc- 
ration, ‘sans doute à cause de |: 
blancheur des rideaux et des draps. 
ce soir-là, on appelait le lit: cha- 
pelle blanche; et aller se coucher: 
célébrer Noël dans la chapelle blan- 
che, \ 

. Il 

L'amour si tendre que Rosette 

portait à l'Enfant-Jésus et tont ce 
qu'elle avait entendu dire sur le 
élerinage de la messe de minuit; 
es chants du départ, le refrain des 
Noëls sur la route, la snlendeur de 
ja.-pauvre église du village qui estte 
nuitià ressemblait à un palais en- 
chanté, l'image de la crèche repré 
sentée sous le vestibule: les chants 
de la messe, la sainte communion à 
laquelle tous participaient; le jo. 
yeux retour, le réveillon fait en fa- 
mille autour de la fameuse bûche 
de Noël qui pétillait à tous ses feux, 
tout cela avait vivement excité les 
désirs de Rosette, 


“Quoi, s’était-elle dit bien des 
fois: est-il possible? Je n’irai donc 
pas encore cette année à la messe 
de minuit? Pourquoi donc n’ai-je 
pas dix ans?” ‘ 

Jusqu'au, matin de !a veille de 
Noël, Rosctte n'avait cependant o- 
sé rien dire! Ce matin-là, elle s'é- 
tait enhardic; elle avait prié, sup 
plié sa mère. mais, hélas! elle à. 
vait prié en vain, 

“Ma petite Rosette, lui avait ré- 
pondu âvec honié sa mère, nous ne 
pouvons l'emmener, tn cs trop jeu- 
ne: tu sais aussi bien que moi que 
lu n’as pas dix ans. lésignedoi, 
chère enfant, à passer Noël encore 
ce soir, dans la chapelle blanche. 
Je sais que ce sera un gran sacri- 
fice pour toi, parce que tn nimes 
beaucoup l'Enfant-Jésus: mais of- 
fré-lui- ce sacrifice, et je suis sûre 
qu'il te dédommagera. Du moins, 
tu lui seras hien agréable et I te bé- 
nira, 

IV 


Ces réflexions. de sa mère con- 
solérent Rosctte, La pensée de 
faire plaisir à PEnfant-jésus ct 
l'espérance d'être dédommagée, Ini 
firent ‘accepter, avec. bonheur. ct 
obéissance son ‘sacrifice, Jamais, 
même, Ja chapelle blanche ne lui 
-avait paru plus facile. Dés qu’on 
lui eût. dit d'y.aller, elle ne «sc fit 
point prier, et pendant que ses pa- 
rents se disposaient au départ et 
venaient lui diré adicu, elle répé- 
taits . 


te Ho se 
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Redisant Gloria, éhantaient le Dieu naissant. 
Ce faible Enfant d’un jour, couvert de phuvres langes 


A genoux, les bergers, prodiguant leurs louänges. 
Fixaient de doux regards sur son front’ caressnnt, 


purs, du monde ils ignoraient les\ fanges 
. ko charme rar ient 


Ff le coeur attristé, l'Enfant Jésus pleura... 
Or, tandis que l’infirme achevait sa ‘prière, 


O miracle! Il avait recouvré la lumière | 


ELLE 7 LE ET LL LL THERE TETE RTE 


ere, rem, 


Lsssinne lanmiensnnenene) à 


U 
dans les cienix, les anges, 


it le Tout-Puisent. 


uglc, avec eux, dans Pétable 
de son sort famientable 


ombant, l'effleutra.… 


PETITD SMANGE. 


& 


& société. 


Cependant, il faut partir, 
les anges qui se sont tenus à dis- 
tance viennent le dire à Rosette. 
La chère enfant sait trop Îe prix 
de l'obéissance et par quelle ré- 
compense elle: est payée pour hési- 


“Bon petit Jésus! ‘je vous obôis. 
Ne me bénirez-vous ,9a5, ne me dé- 
domimagerez-vous pas? 

V ter. | 

Les parents de Roseëtte venaient “O Jésus, O Marie, O Joseph, s'é- 
à peine de s'éloigner; elle enten-|cria<t-elle, il me faut vous quitter! 
dait encore le bruit de kceurs can-10 petit Jésus, bénissez-moi encore 
tiques... Tout à coup, une éclatante une fois. Je yous aime, mais faites 
mais douce lumière illumine sa/que je vous aime toujours!” 
chambrette; un concert de.musique| Et Jésus bénit unc dernière fois 
se fait enteirdre, et Rosette aperçoit |l’enfant; et Rosette, se replaçant 
devant elle un groupe de petits an-|sur son léger nuage d'azur, sentit 
ges! , les anges Ia soulever de terre et la 

“Rosctte, lui dit un des anges, [porter sur leurs ailes. 

Jésus, dont on. célèbre cette nuit VII 


la bienbeureust naissance, Sail Leur course fut rapide comme 
combien vous l'aimez et combien fout à J'heure: deux heures de ia 


vous désirez assister à la messe def 
minuit; il sait aussi avec quelle 
honne volonté vous avez renoncé à 
ce que vous désiriéz tant pour o- 
béir à vos parents. Il veut vous 
dédommager; nous sommes ici 
pour cela. Vous allez venir 


nous”. avaient cessé, Tout, était calme, 
Aussitôt un léger nuage, sembla-|tout était silencieux... mais que le 
ble à un coussin d'azur, apparait | coeur de la petite enfant surabon. 
auprès du lit de Penfant, Rosettc! dait de joie! comme elle repassait 
v est déposée par lus anges; Ci Ceux-! avec bonheur la scène qui venait 
ci, Ja soutenant sur leurs ailes, s’en-! de se passer! Comme elle se pro- 
volent à travers les airs. ! mettgit de toujours faire passer l’'o- 
VI béissance avant tout! Elle veut s’en- 
| dormir; le sommeil ne peut monter 
À la rapidité de a course, Ro-|à sa paupière. Sa mère va revenir... 
sette sentit bien que les anges fran-{ qne de choses elle aura à lui racon- 
chissaient des espacés immenses, ter! 
mais où la transportaivnt-ils? Tout à coup la porte de la chau- 
Tout à coup, minuit sonne, les } mière s'ouvre; ce sont ses parents 
anges s’âbaissent vers, la terre... qui reviennent de la messe de mi- 
O ciel! O inerveilie! Kosctie se re-j nuit Maman, maman, vous arri- 
connait à Bethléem.. Oui, c’est bien f vez de Péglise; et bien moi, jarri- 
Pétable que lui a tant de fois dé-| ve de la pauvre étable de Bethiéem! 
crite sa mère en lisant dans son! Oh! comme l'Enfant-Jésus n'a bien 
vieux livre d'heures, La porte! dédommagé du sacrifice que je lui 
s’entrouve.. Jésus Tui apparaît; iliavait fait: et Ià-dessus celle raconte 
est couché sur la paille de la crè- | avec transport à ses parents réu- 
che; Joseph ét Marie sont à côté |nis autour d’elle comment les anges 
de lui... Un doux regard de Marie |lont transportée À Bcthléem ct ce 
invite Rosette à approcher, Elle qu'elle a vu et entendu, les bénédic- 
s'approche, clle tombe aux pieds |tions que Jésus, Marie et Joseph lui 
le Jésus. Jésus la bénit.… Marie dé-|ont données à ellamême ct pour 
30se entre ses bras le divin Enfant; |tous ses parents, 
nosette le couvre de sa tendresse... Depuis, Rosette ne cessait de 
"lle demande des grâces, et Jésus |recommander à tout le monde, sur- 
es lui accorde; elle exprime des |tout à ses compagnes, que lohéis- 
lésirs, et Jésus les exauce; elle lui {sance devait passer avant tout, qu'il 
‘ait des promesses, et Jésus les ac- nv a rien qui rende plus agréable 
reptes. . à Dieu cette vertu et qu’il n’y a pas 
Une heure se passe dans ce saintide dévotion plus aimable que celle 
“avissement, dans cette délicieuse de l'Enfant-Jésus. ‘ 


nuit n'avaient point sonné que Ro- 
selte se retrouvait dans son petit 
lit, entouré de ses rideaux blancs; 


lumière qui les entourait; les der- 
niers chants qu'ils avaient fait en- 


Ÿ 


Réparation des tracteurs 
à prix réduits 


Cylindreg repercés et munis de nouveaux pistons et de 
nouveaux anneaux. Réparation de manches de mani. 
velles et d'engrenage. Nous manufacturons toutes sor- 
tes de fonte de fer, cuivre et demi-acier, Matériel de 
soudure à l’oxy-acétyiène. 


Prince Aïbert Foundry Company 
Téléphone 2217. En face de la gare du C.NR. 


« 
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Nous recevons une nouvelle importa- 
tion : 
"HUILE DE 8 JOURS “NICE” 


Prix: $2.65 le gallon, bldon compris. 


Nous serons heureux de remplir la 
commande que vous voudrez bien nous 
confier. 


Ji DESMARAIS & ROBITAILLE, Ltée 


MAROHANDS D'ORNEMENTS D’EGLISE, 
31 et 33 Rue Notre-Dame Ouest, 


Montréal, 
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NICE 


# CESMARAIS ROBITAILLE LIMITÉ 
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L'HIVER COMME L'ETE 


— Vous trouverez tout. ce qu'il vous faut en fait de 
quincaillerie chez 


\Wm. ST. GERMAIN 
| GRAVELBOURG 
“Si vous tenez à avoir un service excellent et rapides des prix 


raisonnables. et des articles de bbnne qualité, vous ne devez pas alter 
ailleurs, 


e 
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. SOUHAITONS UN. HEUREUX: 
DE PROSPERITE POUR 1923, . 


rexzs 


[A TOUS-Nos CLIENTS. Nou 
|. NOEL.ET UNE ANNEE 


al. ct en 


AVCC tendre avant de remonter au ciel |. 
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“L'Eglise dans l'Ouest 


Canadien” 


Du second volume de lPHistoire 
de PEglise dans l'Ouest canadien, 
que le Courier des États-Unis appel- 
le “nn ouvrage magistral, bien ‘pen- 
sé et bien écrit”, un curé de Ja $as- 
katchewan écrit à l'auteur: - 

“J'ai regu le deuxième volume et 
l'ai parcouru presque tout d’un 
trait, [1 est aussi bien, sinon mieux, 
que le premier. J'ai hâte. de recc- 
voir les suivants. Ces livres se- 
ront les-plus précieux de ma biblio- 
thèque.' Je les mettrai à la place 
d'honneur, bien en vue, et en re- 
commanderai la lecture, 


. “Seulement, on ne sait pas.en gé- 
néral apprécier de telles oeuvres, 
| Pour ma part, mon Révérend Père, 
V’estime que vous élevez là nn mo- 


les anges disparurent avec la douce | nument impérissahle à la plus gran- 


de gloire de l'Eglise, du paÿs, ‘et à 


FPuouneur de ti e.vilisalion chré- 
tienne, qui. a iansformé nos ré- 
gions. Les cencr ‘ de nos héros 


doivnt tressaillir d'rise, en voyant 


leurs prouesses sa ‘°s de l’oubli,, 


et les générations Pi'ires vous de- 
vront une resonpri-sinee impéris- 
sable de Jeu’ rapp'ler ainsi les 
hauts faits de 105 ancètres”, : 


LED. 


enr mme 


di, 20 déecinbre, 19 


iques d'une 
aqueis 


De son côté, un laïque de la même 
province en écrit: 
. “Je viens de finir la lecture de 
votre deuxième volume de lHistoi- 
re de l'Eglise, et je ne puis nem- 
pêcher. de vous féliciter une secon- 
de fois. C’est certainement mer- 
veilleux, Ce qui m'a surtout frap- 
pé, c’est la manière dont'vous avez 
traité le question Riel, . Tout Cana- 
dien devrait savoir cela par coeur. 

. Avec de. telles preuves, que peu- 
vent dire nos ennemis? Vous n’au- 
riez l'ait que cela, que votre livre 
vaudrait son pesant d’or pour nous 
Canadiens, Gloire à Whistorien”! 

P.-L,-G. 
Liidessus, le correspondant se 


répand en éloges qui ne peuvent é- 
tre reproduits, 


vies 
Le prince André de Grèce de- 
vrait la vie à l’intervention 
du Saint-Siège 


Rome -— On affirme dans les cer. 
cles du Vatican que c’est à la _puis- 
sante: intervention du Saint-Siège 
qüe le prince André de Grèce doit 
la vie, Le ler décembre, le cardi- 
nal Gasparri avait envové une dépé- 
che. au premier ministre grec lui 
apprenant que le Saint-Pêre s’in- 
quiétait vivement du sort des mèm- 


sont les plus appréciés. 


Salut! Garçons! 


Réveille -matin 
lésssesssssess 88:00 
$5.00 


Big Ben . 
Baby Pen 
America .. 


COR 


POURQUOI NE PAS 
CHOISIR 
SERVICE DE VERRES À 

. L'EAU , . 
JARDINIERES (cuivre 
ARTICLES : D'ALUMINIUM 
POELE: 4: HAUT FOUR 

“GOOD CHEÉER” . 
MACHINE A LAVER 
ELECTRIQUE. “UNIVERSAN" 
avec tordeuse rotative 
.$165.00 . 
VACEUM ROYAL ELECTRIC 
avec accessoires ‘ 
$165.00 


‘ 


: Percolateur Rochester 
Quand vous achetez un perco- 
läteur, demändèz.la marque Ro- 
Chester. Les. articles Rochester 
sont les plus #ichés en nickel et 
les modèles sont tout à fait él6. . 
gants. Fes ous ; 


C’est quelque chose de facile chez Kerna 


nosvssseeeses S2.25 
Montres: Ingersoïl 


Avez-vous vu nos jouets Gilbert? 
Albert — Constructeurs, trains, bateaux, 
tier, jeux, casse-tête, noeuds et quantité d’autres jouets 


sous-marins, 


ET 


“TRADE MARK REG , 


ments et le combustible, Il est garanti ne pas casser 
à la chaleur du four. Casseroles, terrines à pudding, 


assiettes pour tartes et pour gâteaux, etc... 


; Nettoyeur à succion 
Vacuette 
Le merveille de notre époque 


Le Vacuette est 
un nettoyeur À suc- 
cion qui fonctionne 
non par l'élecrritité, 
mais par lui-même. 
C'est un nettoyeur 
qui est toujours 
prêt. Les tapis quand 
ils sont sales s’usent 
rapidement, et ‘soul 
l'usage quotidien 
dun nettoyeur, à 
succion empêche la 
saleté. Prix, 436.00 


Venez nous voir et 
laissez-nous vous 
donner une démons. 
tration du Vacuette, 


‘Bâêtons de hockey 
Mart Hooper .,,,,.,.,,,,92,00 
Reach pour “brofessionnels $1,50 


Reach pour jeunes gens....50c 
Rouges, pour garçons 4.850 
Support - choville, coussinets, 
. Gourrois à patins, etc. etes... 
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ghan que de choisir vos cadeaux. De nos 


Le pyrex fait un cadeau idéal. 11 épargne les ali- 


Bâtons pour skis ,..,,,, 82.25 |. 
| Toboggans ..:.., $4.50 à 88,50 | | 


ment 
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bres de ja tantilie royale et de ce-|poserait à la haine du mo 


lui des généraux mis en accusation On croit généralement de cnfie 
et qu’il espérait que le gouverne-|pape n’était ï Que 


Pas interve Si le 
ce André aurait été eo 


la peine capitale, 


3 


ment grec hésiterait avant de pro- 
noncer une condamnätion qui Pex- 
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Condämné à 


_ Assurance-Vie 
. BUREAU.-CHEF, MONTREAL 


Raymond Denis, agent général pour la Saskatchewan 


: La seule assurance Fronco-Canüdienné, n’en prenez 
pas d’autres. 


(Suite et fin de la. discussion sur l'assurance) 


La Sauvegarde est la Compagnie d'assurance de tous les Fran. : 
co Canadiens. Il n’y a pas d’aures Compagnies Canadiennes.fran 
| . çaises au Canada, En assurant vos vies dans la Sauvegarde vous 
protégez vos familles, et vos primes groupées avec celles des autres 
franco-Canadiens sont placées au service des industries et des ins | 
titutions canadiennes-francaises, et développent. ainsi l'influence de ‘ 
la race. En vous assurant dans des compagnies anglaises ou amé- 
ricaines, vous ne recueillez aucun avantage supplémentaire, et vos 
primes servent au développement des industries et des institutions 


de neue anglaise. ‘ 


Vous auriez d'autant moins d’excuse d'en agir. ainsi que ln 
Sauvegarde avec ses deux millions d’actif vous. donne autant de 
garanties que n'importe quelle côompagnie étrangère: et due ses 
polices sont parmi les plus avantageuses et les plus larges qui 
soient offertes au public. Le développement formidable de &ey 
affaires le prouve. , . ‘ 


Nous pouvons tout, spécialement recommander ses assur. 
conjointes, protègeant aussi bien'le mari que l'épouse. 


Jusqu'ici il étaif un péu dans l'habitude courante d'aseur 


ances 


vie de l’homme, en négligeant comme ôn le ferait d'une Valeur 
nulle, celle de la femme. C'était une erreur; car la vio de la gère 
de famille 2 une valeur financière réelle. Ceux qui ont en Ja dou 
léur de perdre leur compagne et qui restent avec plusieurs enfants 
en bas âge peuvent en témoigner, . u ‘ 

La Sauvegarde, pour répondre à Co besoin de protection offre 

des polissæ d'assurances qui couvrent non seulement ja vie du 
père de famille, mais aussi celle de 12 mère. Le coût est à peine 
plus élevé que les polices simples, et le premier des deux qui meurt 
laisse au survivané le pléin montant de l'assurance, 
‘ Un grand nombre de ces polices ont déjà été veñdues, et bien- 
tôt on les troûvera dans toutes les familles, Adressez-vous das 
aujourd’hui à nos agenis pour abtenir les informations et les taux: 
ou écrivez-nous à Vonda. . - 


LA SAUVEGARDE 
Vonda, Sask. 


On demande des agents dans toutes les parolsses canadiennes. 
oo francaiecs, ‘ 


CE - C3 CL] 


Bureau provincial 


jours, les cadeaux utiles 


Les j4 à pe, Ge vf 
LE 


. Ce sont les meilleurs jamais. vus auparavant à Prince 
jouets à roues, service de charpentier, service de ferblan- 
qu’il serait trop long d’énumérer.  : 


Transparent 
OVEN-WARE 


Has the name on every "y piece 


Wagons et voiturettes 
.. d'enfants 


avec roûcs caoutchontées 


sf 


Ce qui signifie moins de ‘bruit 
dans.li maison: : 


Sureté 
avant 
tout 


Carogses pour poupées. 


 Traîneaux pour poupées, 
Tricycles de toutes grandeurs. 


Patins Automobile 


Avez toujours Lu 
prêt un extince Modèle D … .. cenpessse $6.00 
teur “Pyrene.” , Modèle C se. sens. sv $5.50 
Vous savez par | Modèle. ............. $a,50 
expérience  que.[ Auto pour dames :....... 53.75 
des feux sérieux Yukon ,....,,, ss $1.75 
ont éclaté au Klondyke +esnoseneroore SLES 


temps de Noël 
‘ Un “Pyrene” ‘est | 
le meilleur mode 
d'assurance. 


Pas de frais, supplémentaires 
- pour: fixer les, patins. Nous 
‘’bayons les frais de poste pour 
les commandes du dehors. 


PRIX 


812.00" | | 


» 


t 


Un couteait 
dé poche 


L . | US est un cndeaw 
Traineaux de toute très utile 

: grandeur 

60cà8700 


Skis .{......... 8175 à 85.00 | 


‘50c et plus 


Une boîte très 
jolie donnée aÿec 
”. chaque couteau, 


À 
1 


